IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (AAT-3) 


A 


{/ 


7 


^ 


w. 


fe 


i/l 


V. 


1.0 


l.l 


IIIM  IIIIM 

iU    |||||Z2 

...e     12.0 


1.8 


1.25      1.4 

1.6 

^ 6"     — 

► 

s 


'W 


/} 


/y 


M,. 


■m 


'<?}§ 


'^'ji' 


M 


;^ 


/a 


^W 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N  Y    14580 

(716)  877-4503 


€*        i 


ÙP, 


(/j 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


:\ 


«'c. 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


D 
D 
D 
D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


□    Coloured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 

□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


D 
D 


n 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


V 


Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


I — I    Pages  restored  and/or  laminated/ 


Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloui'ed,  stained  or  foxe< 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthroughy 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


r~71  Pages  discoloui'ed,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~7]  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  includes  supplementary  material/ 

I — I  Only  édition  available/ 


D 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  rteilleure  image  possible. 


1 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires. 

1 

This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

■ 

10X                               14X                               18X                               22X                               26X                              30X 

1 

y 

■ 

■ 

12X                             16X                             20X                              24X                             28X                             32X 

ails 

du 

idifier 

une 

nage 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reprodu'.  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
public.ues  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  pnd  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contam  the  symbol  ^*-  (meaning   "CON- 
TJNUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »■  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


rrata 
:o 


pelure, 

n  à 


n 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

II 


:aiî 


m^mm 


//<^j; 


m 


DtDÏÛ  AUX 


:aisons  D'éducation 


H  •.'!,■ 


,  Enregistré,  conformément  à  l'acte  du  parlement 
Canada,  en  l'année  1885,  par  Gadiedx  à  Dero 
au  bureau  du  ministre  de  l'Agriculture. 


U 


s»-      ' 


!/ 


i «aii» 


f^ô^Bt 


J-.  1^.  0". 


VtDlÛ  AUX 


MAISONS  D'ÉDUCATION 


Par  s.  s.  A. 


parlement 
Bux  &.  Dero 
e. 


JL,  3S^-  ID.  C3-, 


MONTRÉAL 
LIBRAIRIE    SAINT-JOSEPH 

rAT>TF.TTV   a^pFROiy^F. 

'     -^chioioecesî; 

SEilNARIUli  UKiiiS 


BX 


fEDUARDUSCAR 

Epus  Marianopolitanus. 


l-^'H: 


rôrr: 


Z'K/ÉEPA.Om 


Ce  petit  livre  est  modestement  offert  à  nos 
Maisons  d'Education  secoudaii'es  poui*  lesquelles 
il  a  été  spécialement  composé. 

Trente-trois  ans  de  pratique  dans  "  l'Œuvre 
de  l'Enseignement  "  ont  appris  à  "  l'Auteur  '* 
les  difficultés  qu'il  y  a  à  inculquer  dans  l'esprit 
des  jeunes  enfants,  des  principes  solides  sui*  les 
branches  qu'on  leui*  enseigne  ;  cette  difficulté, 
toujoui-s  très  grande,  semble  augmenter  consi- 
dérablement lorsqu'il  s'agit  de  l'Enseignement 
de  la  religion  ;  on  dirait  que  l'esprit  du  mal  ne 
sait  quels  moyens  inventer  poui*  effacer  le  sou- 
venir des  leçons  que  des  maîtres  pieux  et  zélés 
essaient  de  graver  dans  le  cœur  de  lem's  élèves  : 
aussi,  grâce  à  ce  souffle  diabolique,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  sortir  de  nos  lycées,  de  nos  aca- 
démies, de  nos  pensionnats,  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  personnes,  qui,  tout  en  étant  bien 
posés  sur  toutes  les  sciences  profanes,  et  pou- 
vant répondre  convenablement  aux  questions 
d'un  programme  quelconque,  font  preuve  d'une 
honteuse  ignorance  en  matière  de  religion  et 
demeurent  court  aux  premières  questions  qui 
leur  sont  faites  sur  les  obligations  les  plus  élé- 
mcHtaires  de  la  vie  chrétienne.  Cette  lacune, 
dans  leiu'  éducation,  ne  doit  pas  sans  doute  être 
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attribuée  à  leurs  maîtres,  ah  I  combien  abrègent 
leurs  jours  et  détruisent  à  jamais  leur  santé  dans 
l'œuvre  ingrate  de  l'enseignement  ;  on  ne  peut, 
non  plus,  en  rendre  nos  Maisons  d'Education 
responsables  j  ca^',  il  faut  le  dire,  dans  la  plu- 
part, du  moins,  ni  temps,  ni  peineSj  ni  fatigues 
ne  sont  épargnés  pour  assurer  le  succès  de  l'é- 
tude de  la  rmigion. 

Cette  ignorance  si  grande  et  si  générale  ne 
viendrait-elle  pas  de  l'affaiblissement  de  la  foi 
dans  les  familles  et  de  l'indifférence  où  sont 
beaucoup  de  parents  pour  le  bien  spirituel  de 
leurs  enfants  :  On  s'informe  ô^  tout  touchant 
leurs  études  et  leurs  progrès  :  la  corapétencettes 
maîtres,  le  confort  des  Maisons  d'Education,  les 
plaisirs  que  les  élèves  peuvent  y  trouver,  la 
table,  l'ameublement,  la  discipline,  l'habileté 
des  professeurs  et  des  institutrices,  leurs  carac- 
tères, tout  est  passé  en  sévère  revue.  Mais, 
dii'ecteurs  et  directrices  d'établissements  d'édu- 
cation, dites-le  moi,  combien  de  mères,  de  pères 
surtout,  s'informent  des  aptitudes  pieuses  de 
leurs  enfants,  de  la  ponctualité  avec  laquelle  ils 
accomplissent  leurs  devoire  de  chrétien  et  du 
degré  le  leurs  connaissances  dans  la  science  de 
la  religion?  Avant  longtemps,  peut-être,  on 
considérera  comme  perdu,  les  heui*es  employées 
à  l'explication  de  la  doctrine  chrétienne  ;  ce- 
pendant, dans  quelques  années,  les  enfants  que 
nous  instruisons  aujourd'hui  formeront  la  so- 
ciété, et,  quelle  société  sera-ce  si  les  convictions 
religieuses  de  l'homme  et  la  piété  de  la  femme 
dispai-aissent  ? 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'obvier  à  tout  ce 
mal  ;  ce  désir,  bien  légitime,  du  reste,  serait 
au-dessus  de  mes  forces  ;  mais  je  viens  mettre 
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dans  les  mains  des  élèves  un  petit  livre  qui  leur 
donnera  les  connaissances  les  plus  pratiques  de 
notre  sainte  litui'gie  et  qui  leur  facilitera  l'in- 
telligence des  cérémonies  qui  se  répètent  si 
souvent  sous  leui's  yeux.  Il  pourrait  poiiL-ôtre 
avoii'  le  charme  d'un  changement  aux  leçons 
quotidiennes  en  servant  pour  la  leçon  du  di- 
manche à  ceux  qui  ne  pouiTaieiit  en  avoir  un 
meilleur. 

n  sera  aussi  utile,  je  l'espère,  aux  bonnes 
mares  de  famille  et  leur  procurera  un  moyen 
facile  d'instruire  leurs  enfants  et  leurs  domes- 
tiqaes. 

Puisse  le  Saint-Esprit  qui  a  renouvelé  la  face 
de  la  terre  au  grand  jour  de  la  Pentecôte, 
remplir  nos  esprits  et  nos  cœurs  pour  nous  faii*e 
admirer  et  aimer  les  enseignements  et  la  pra- 
tique de  cette  belle  religion  catholique  dont 
nous  sommes  les  enfants.  Puisse  aussi  la  jeu- 
nesse de  ce  pays  et  de  ce  siècle,  devenir  les 
dignes  enfants  de  la  sainte  Eglise  en  s'éclairant, 
chaque  jour,  au  flambeau  des  saintes  doctrines 
et  des  sublimes  devoiis  qu'elle  nous  impose. 

Oœur  sacré  de  Jésus,  accordez-nous  cette 
grâce.  Amen. 
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DES  PRINCIPALES  VÉRITÉS  QUE  CHAQUE  CHRÉTIEN 
DOIT  SAVOIR  ET  CROIRE. 
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Dieu  n'a  point  eu  de  commencement  :  il  a 
créé  de  rien  toutes  choses,  les  anges  et  les 
hommes  pour  sa  gloire.  Quelques-uns  d'entre 
les  anges  péchèrent  peu  après  leur  création. 
Le  premier  homme,  Adam,  et  la  première 
femme,  Eve,  de  qui  tous  les  autres  hommes 
sont  descendus  péchèrent  aussi.  Dieu  eut  pitié 
des  hommes,  auxquels  il  promit  d'envoyer  un 
Sauveur,  pour  les  délivrer  de  leurs  misères  et 
les  sauver.  L'ouvrage  de  leur  salut,  ne  s'est 
accompli,  cependant,  qu'un  grand  nombre  de 
siècles  après  leur  péché.  Dieu  suscita  pendant 
ce  temps  de  saints  patriarches  et  de  saints  pro- 
phètes pour  les  instiTiii'e  et  pour  les  assui'er  de 
ses  promesses. 

Tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam,  et  à 
cause  de  sa  désobéissance,  ils  viennent  au 
monde  souillés  du  péché  originel,  et  sujets  aux 
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misères  do  la  vie,  à  la  mort  et  à  la  damnation 
éternelle. 

Tous  les  hommes  ont  été  créés  pour  connaître 
Dieu,  l'aimer  et  le  servir,  et  pour  obtenir  par 
ce  moyen  la  vie  éternelle. 

Quatre  choses  sont  nécessaires  pour  obtenir 
la  vie  éternelle  :  la  Foi,  l'Espérance,  la  Charité 
et  les  bonnes  œuvres. 

La  Foi  est  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle 
nous  croyons  fermemenl;  toutes  les  vérités  que 
Dieu  a  révélées  à  son  Eglise,  et  qu'elle  nous 
propose  do  croire. 

Los  principaux  mystères  de  la  Foi,  sont  ceux 
de  la  Trinité,  de  l'Incarnation  et  de  la  Eédemp- 
tion.  Ces  trois  grands  mystères  sont  contenus 
dans  le  Symbole  des  Apôtres. 

Dieu  est  un  pur  esprit,  éieinel,  immense,  im- 
muable, infini,  tout-pi.sant.  Il  a  toujours  été 
et  il  sera  toujours  ;  il  est  présent  partout  et 
connaît  tout  :  c'est  lui  qui  a  créé  toutes  choses, 
et  qui  les  gouverne  toutes.  Il  est  le  Seigneui» 
de  toutes  choses.  Eion  n'anive  que  par  son 
ordre.  Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  ot  il  ne  peut  y 
en  avoir  plusieurs. 

Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  savoir  :  le 
Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu  et  le  Saint- 
Esprit  est  Dieu.  Ils  ne  sont  pas  néanmoins  trois 
dieux  mais  un  seul  Dieu  en  trois  personnes  par- 
faitement distinctes  entre  elles,  et  ces  trois 
personnes  sont  égales  en  toutes  choses  :  aussi 
anciennes,  aussi  puissantes  l'une  que  l'autre. 

La  miséricorde  et  la  justice  de  Dieu  ont  paru 
d'une  manière  admirable  dans  le  mystère  de 
l'Incarnation. 

Le  Fils  de  Dieu  qui  est  la  seconde  personne 
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de  la  Sainto  Trinité,  s'est  fait  homme.  C'est  cet 
Homme-Dieu  que  nous  appelons  Notre-Seignour 
Jésus-Christ.  C'est  lui  qui  est  le  Sauveur  et  le 
Eédemptour  de  tous  les  hommes.  Il  a  pris  un 
coi-ps  et  une  âme  semblables  aux  nôtres  dans  le 
sein  do  la  sainte  Yierge  sa  mère,  par  l'opération 
du  Saint-Esprit.  Il  est  Dieu  et  homme  tout 
ensemble.  Il  est  né  le  joui'  de  Noël. 

Il  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter  de  la 
damnation  éternelle  dans  laquelle  nous  étions 
engagés  par  le  péché  d'Adam  notre  premier 
père. 

Il  nous  a  rachetés  de  cette  damnation  en 
mourant  pour  nous  sur  la  croix,  en  souffrant 
comme  homme,  et  en  donnant  comme  Dieu  un 
prix  infini  à  ses  souffrances.  Le  troisième  jour 
après  sa  mort,  il  s'est  ressuscité  lui-même  du 
tombeau  où  il  avait  été  mis.  Il  est  monté  au 
Ciel  quarante  jours  après  sa  résurrection,  et  y 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son  Père.  Il  a 
envoyé  le  Saint-Esprit  à  son  Eglise  qui  descen- 
dit sous  la  forme  visible  de  langues  de  feu,  sur 
les  apôtres  et  les  disciples  qui  étaient  assem- 
blés avec  eux  le  jour  de  la  Pentecôte. 

A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  ressus- 
citeront et  paraîtront  devant  Jésus-Christ  leur 
juge,  qui  les  jugera  tous  en  général.  Il  juge 
chacun  auparavant  en  particulier,  au  moment 
de  sa  mort,  et  il  lui  rena  selon  ses  œuvres  ;  don- 
nant le  Paradis  aux  bons,  et  envoyant  les  mé- 
chants en  Enfer,  où  ils  bi-ûleront  toute  l'éter- 
nité. 

La  seconde  chose  nécessaire  pour  être  sauvé 
est  l'Espérance. 

L'Espérance  est  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelle  nous  attendons  de  Dieu  avec  une  forme 
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confiance  dans  les  promesses  de  Jésus-Christ,  la 
vie  éternelle  et  les  secours  pour  y  arriver. 

C'est  particulièrement  dans  la  prière  que 
nous  obtenons  de  Dieu  pai'  Jésus-Christ,  les 
secours  nécessaires  pour  arriver  à  la  vie  éter- 
nelle. 

La  plus  parfaite  de  toutes  les  prières  est  le 
Pater  ou  l'Oraison  Dominicale.  C'est  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  enseigné  cette  prière,  et  elle 
contient  tout  ce  que  nous  devons  demander  % 
Dieu. 

La  troisième  chose  nécessaire  pour  être  sauvé 
est  la  Charité. 

La  Charité  est  une  vertu  surnatui'elle  par 
laquelle  nous  aimons  Dieu  sur  toutes  choses  et 
notre  prochain  comme  nous-mêmes  pour  l'ar 
mour  de  Dieu. 

Aimer  Dieu  sur  toutes  choses  :  c'est  l'aimer 
plus  qu'aucune  créatui'e,  plus  que  soi-même,  et 
vouloir  plutôt  mourir  que  l'offenser. 

La  première  et  la  plus  absolue  obligation  de 
l'homme  est  d'aimer  Dieu  sur  toutes  choses. 

La  marque  véritable  si  l'on  aime  Dieu  sur 
toutes  choses,  c'est  d'accomplir  ses  commande- 
ments, et  d'accomplir  en  toutes  choses  ses  vo- 
lontés. 

Aimer  son  prochain  comme  soi-même,  c'est 
■lui  vouloir  et  lui  procurer  du  bien  que  nous  dé- 
sirons pour  nous-mêmes.     Tous  les  hommes, 
même  nos  ennemis,  sont  notre  prochain. 

La  quatrième  chose  nécessaire  pour  arriver  à 
la  vie  éternelle  est  la  pratique  des  bonnes 
iœuvres. 

Les  bonnes  œuvres  que  nous  devons  faire 
sont  marquées  dans  i'Evangile,  dans  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Eglise. 
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Les  deux  principales  choses  que  l'Evangil© 
nous  ordoEflie,  sont  de  fuir  le  mal  et  de  faire  le 
bien. 

Le  bien  que  nous  devons  faire  consiste  prin- 
cipalement dans  l'exercice  des  œuvi-es  de  cha- 
rité spirituelles  et  corporelles  que  nous  devons 
exercer  envers  nos  frères  en  les  secourant  dans 
leurs  besoins,  et  leur  pardonnant  les  injui'es 
qu'ils  nous  ont  faites.  ,,]>*        \*r?f  '  ^ 

L'Evangile  nous  ordonne  encore  de  nous 
mortifier,  de  pratiquer  l'humanité,  de  mépriseï* 
le  monde,  de  faire  pénitence,  de  souffrir  toutes 
sortes  de  maux  avec  patience,  de  nous  conser- 
ver dans  la  pureté,  de  veiller  et  de  prier. 

Le  mal  que  nous  devons  fuir  par  dessus  tous 
les  autres  maux  :  c'est  le  péché.  E"ou8  devons 
l'éviter  et  l'avoir  en  horreur  comme  le  plus 
grand  de  tous  les  maux,  .^ww  <rî  r- ,/   .i:-/!;^'*  > 

Le  péché  est  une  pensée,  Une  parole,  une  ac- 
tion ou  une  omission  contre  que-lqu'un  des  com- 
mandements de  DiiÈU  ou  de  l'Eglise. 

Il  y  a  sept  péchés  capitaux  :  l'orgueil,  l'ava- 
rice, l'impureté,  l'envie,  la  goui'mandise,  la 
colère  et  la  paresse.  *    '  ;  s  H  : 

Les  sacrements  sont  des  signes  sensibles  ins- 
titués par  K  S.  J.-C.  pour  nous  conférer  la 
grâce  et  nous  sanctifier. 

11  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Ooai- 
firmation,  l'Eucharistie,  la  Pénitence,rExtrême- 
Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efliace  le 
péché  originel,  nous  régénère  en  J.-C.  et  nous 
fait  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Sans  le  Baptême  on  ne  peut  être  sauvé. 

Dans  le  Bapt-eme  nous  nous  sommes  enga- 
g'és  :  lo.  A  renoncei*  au  démon,  à  ses  pompes  ; 
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o'est-àrdire  aux  maximes  et  aux  vanités  du 
monde  et  à  ses  œuvi'es,  c'est-à-dire  à  toutes 
sortes  de  péchés;  2o.  A  vivre  selon  la  loi  de 
Jésus-Christ.  * 

Poui*  baptiser,  il  faut  verser  de  l'eau  sur  la 
tête  de  la  personne  que  l'on  baptise,  en  disant 
en  même  temps  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père, 
et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  et  avoir  l'inten- 
tion de  faire  ce  que  fait  l'Eglise. 

La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  nous 
donne  le  Saint-Esprit,  nous  rend  parfaits  chré- 
tiens en  nous  communiquant  une  force  parti- 
culière pom*  confesser  constamment  la  foi  de 
Jésus-Christ,  pour  vivre  selon  l'Evangile  et 
pour  résister  aux  ennemis  de  notre  salut,  le 
démon,  le  monde  et  la  chair. 

L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme 
et  la  divinité  de  N.  S.  Jésus-Christ,  sous  les  es- 
pèces du  pain  et  du  vin.  V  ;  i.   f- -    ' 

La  sainte  communion  nous  unit  à  Jésus- 
Christ,  augmente  en  nous  et  affermit  sa  grâce 
et  nous  donne  un  gage  de  la  vie  éternelle. 

Il  faut  adorer  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
charistie puisqu'il  y  est  réellement  présent. 

Pour  bien  communier  il  faut  être  en  état  de 
grâce,  c'est-à-dire  n'êti-e  coupable  d'aucun  péché 
mortel.  Celui  qui,  se  sentant  coupable  d'un 
péché  mortel,  oserait  communier  en  cet  état, 
ferait  une  communion  indigne,  profanerait  le 
corps  de  Jésus-Christ  et  mangerait  sa  propre 
condamnation, 

La  messe  est  un  sacrifice  dans  lequel  Jésus- 
Christ  s'immole  mystérieasement  à  Dieu  son 
Père  et  lui  offre  son  corps  et  son  sang  comme 
victime  pour  nous  pai*  le  ministère  des  prêtres. 
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La  Pénitence  est  un  sacrement  institué  pour 
remettre  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 

Elle  a  ti'ois  parties  à  accomplir  de  la  part  du 
pénitent  qui  sont  :  la  contrition,  la  confession 
et  la  satisfaction.  •  ^  •'    '  -" 

La  contrition  est  une  douleur  d'avoir  offensé 
Dieu  avec  la  résolution  de  ne  plus  l'offenser. 

Cette  douleur  est  absolument  nécessaire  pour 
obtenir  le  pordon  de  nos  péchés. 

La  confession  est  une  déclaration  que  l'on 
fait  de  ses  péchés  au  prêtre  pour  en  recevoir 
l'absolution.  On  doit  s'y  accuser  de  tous  les 
péchés  mortels  que  l'on  croit  avoir  commis  de- 
puis la  dernière  confession,  en  sorte  que  celui 
qui  cacherait  volontairement  un  seul  péché, 
ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège,  qu'il 
serait  obligé  de  recommencer  toute  entière.  Il 
faut  aussi  déclarer  le  nombre  de  ses  péchés  et 
les  circonstances  qui  en  changent  l'espèce.    •- • 

La  satisfaction  est  une  réparation  de  l'injure 
faite  à  Dieu  ou  au  prochain  par  le  péché. 

On  satisfait  à  Dieu  par  le  jeûne,  par  la 
prière  et  par  l'aumône. 

L'Extrême-Onction  est  un  sacrement  institué 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des 
malades. 

Il  ne  faut  pas  attendre  à  l'extrémité  pour  re- 
cevoir ce  sacrement. '[?"■  >vrH>\<  :--n  u^if^,>^>p7K^r 

L'Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pou- 
voir de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques  et  les 
grâces  pour  les  exercer  dignement. 

Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  donne  à 
ceux  qui  le  reçoivent,  les  grâces  dont  ils  ont 
besoin  pour  faire  une  sainte  union  et  élever 
chrétiennement  leurs  enfants. 

L'Eglise  est  la  société  des  fidèles,  qui,  faisant 
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profession  d'une  mémo  foi,  et  participant  aux 
mêmes  sacrements,  sous  la  conduite  des  pas- 
teurs légitimes,  ne  font  tous  avec  eux  qu'un 
même  corps,  sous  un  chef  visible  qui  est  le 
pape,  vicaire  de  Jésus-Christ. 

Jésus-Christ  est  le  chef  invisible  et  suprême 
de  l'Eglise.  Elle  est  toujours  éclairée,  toujours 
conduite  par  le  SaintrEsprit,  elle  ne  peut  nous 
conduire  en  erreur. 

Le  Pape,  chef  et  organe  de  l'Eglise,  est  in- 
faillible, lorsqu'on  cette  qualité,  il  définit  quel- 
que vérité  touchant  la  foi  et  les  mœurs,  comme 
devant  être  crue  par  tous  les  fidèles. 

Il  n'y  a  qu'une  Eglise  hors  de  laquelle  il  n'y 
a  point  de  salut  ;  c'est  l'Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine. 

11  existe  une  union  de  charité  entre  tous  les 
membres  de  l'Eglise  ;  entre  tous  les  fidèles  qui 
sont  sur  la  terre,  les  saints  qui  régnent  dans  le 
ciel,  et  les  âmes  qui  souffrent  en  purgatoire, 
que  les  fidèles  vivants  soulagent  par  leurs 
prières  et  leurs  bonnes  œuvres,  et  principale- 
ment par  le  saint  sacrifice  de  la  messe.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  Communion  des  saints. 

Les  fidèles  prient  les  saints  qui  sont  dans  le 
ciel,  honorent  leurs  images  et  leurs  reliques, 
sans  pourtant  les  adorer  ;  et  les  saints  iuter- 
I  cèdent  pour  les  fidèles  auprès  de  Jésus-Christ  et 
Sieur  obtiennent  des  grâces. 

Ce  sont  là  les  principales  vérités  que  l'Eglise 
propose  aux  fidèles  et  dont  il  faut  souvent  faire 
[des  actes  de  foi. 

,  N.  E. — Pour  approcher  des  sacrements,  tout 
chrétien  doit  savoir  les  principaux  mystères,  le 
Symbole  des  Apôtres,  l'Oraison  Dominicale,  la 
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Salutation  angélique,  les  Commandements  de 
Dieu  et  de  l'Eglise,  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  les  sacrements  et  enfin  les  actes 
des  vertus  théologales. 
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PREMIÈRE    PARTIE, 


CHAPITEE  PEEMIER. 


I. 


DU    SYMBOLE. 

1.  Qu'entendez-vous  par  Symbole  de  foi  ? 

Par  Symbole  de  foi,  il  faut  entendi'e  un  for- 
mulaire bref  et  complet  des  vérités  de  la  foi, 
résumant  les  principaux  dogmes  de  la  religion 
et  contenant  en  raccourci,  les  principales  vé- 

I  rites  que  nous  devons  croire  pour  être  sauvés. 

2.  Combien  l'Eglise  catholique  reconnaît- aile 
de  Symboles  de  Foi  ? 

Trois  :  le  Symbole  des  Apôtres,  le  Symbole  de 
Nicée  et  le  Symbole  de  saint  Athanaso. 

3.  Qu'est-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
Le  Symbole  des  Apôtres  est  une  profession 

|de  foi  qui  nous  vient  des  apôtres  et  qui  contient 
en  douze  articles  les  principales  vérités  de  la 
[religion  chrétienne. 

4.  Pourquoi  l'appelle-t-on  Symbole  des  Apô- 
tres? ->vr'..-.r--;:-^-""-'  ^'^i.. 

Parce  que  les  apôtres  l'ont  composé.  Avant 
de  se  séparer  poui*  aller  annoncer  l'Evangile  à 
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l'univers,  les  apôtres  réunis  énoncèrent  sous 
l'inspiration  du  Saint-Esprit,  cet  abrégé  admi- 
rable des  vérités  essentielles  de  notre  sainte  foi. 
Voici  comment  la  tradition  attribue  à  chacun 
des  apôtres,  un  ai'ticle  de  ce  Symbole  : 

»■"■   "*  ■      <■  '■      -■ ,    '  ''■  * 

Saint  Pierre.  Art.  I. — Je  crois  en  Dieu,  le 
Pore  tout-puissant  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Saint  André.  Art.  II. — Et  en  Jésus-Christ  son 
Fils  unique  Notre-Seigneur. 

Saint  Jacques-le-Majeui*.  Art.  m.—  Qui  a  été 
conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  vierge  Marie. 

Saint  Jean.  Ai^t.  IV. — A  souffert  sous  Ponce- 
Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort,  a  été  enseveli. 

Saint  Thomas.  Arlr  V,— Est  descendu  aux 
enfers,  est  ressuscité  des  morts,  le  troisième 
jour.  ,    ,.-;:v  ,^^.^./v^  K'  '.a 

Saint  Jacques-le-mineur.  Art.  VI. — Est  mon- 
té aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu,  le 
Père  Tout-Puissant. 

Saint  Philippe.  Art.  Vil. —  D'où  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts. 

Saint  Barthélemi.  Art.  VIII. — Je  crois  au 
Saint-Esprit,  n !,>..;  .?..-, :^ ^  v.ïil ^k^  ;  :>^J'': 

Saint  Mathieu.  Art.  IX.  —La  sainte  Eglise 
catholique,  la  communion  des  saints. 

Saint  Jude  (Simon).  Ai*t.  X. — La  rémission 
des  péchés. 

Saint  Thaddée.  Art.  XI.— La  résurrection  de 
la  chair. 

Saint  Mathias.  Art.  XII.— La  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il,  ^^^f^ 


fim-^'i 


5.  Qu'est-ce  que  le  symbole  de  Nicée  ?  g 

Le  Symbole  de  Nicée  est  une  profession  de 

foi,  signée  par  les  318  Pères,  réunis  dans  le 
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a  rémission 


Concile  do  ce  nom,  en  l'an  325,  pour  défendre 
la  divinité  de  Jésus-Christ  attaquée  par  l'impie 
Arius.  Constantin-le-Grand  assista  à  ce  Concile 
qui  fût  présidé  par  les  légats  du  pape  Sylvestre  I. 

6.  Que  contient  ce  symbole  ? 

Ce  Symbole  reproduit  le  Symbole  des  Apôtres, 
en  précisant  les  expressions  sur  la  divinité  de 
Jésus-Christ  JSTotre-Seigncur  fils  unique,  engen- 
dré de  Dieu  et  non  pas  fait^  consubstantiel  au 
Père. 

7.  De  quelle  manière  la  procession  du  Saint- 
Esprit  y  est-elle  exprimée  ? 

Par  le  mot  Filioque^  qui  fût  ajouté  au  Ville 
concile  œcuménique. 

8.  Quel  usage  l'Eglise  fait-elle  du  Symbole 
de  Nicée?  '    ;;;  .>  i-  •  V   .; 

Le  Symbole  de  Nicée  ainsi  développé  est  ré- 
cité tous  les  jours  à  la  sainte  messe  et  chanté 
aux  messes  solennelles. 

9.  Eécitez  le  Symbole  de  Nicée.  '    ^ 
Je  crois  en  un  seul  Dieu  le  Père  tout-puissant, 

créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  des  choses  visibles 

et  invisibles  :  et  en  un  seul  Seigneur  Jésus- 
i  Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  né  du  Père  avant 
I  tous  les  siècles,  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière, 

vi'ai  Dieu  de  vi'ai  Dieu;  qui  n'a  pas  été  fait, 
[mais  est  engendré,  consubstantiel  au  Père  ;  par 
[qui  tout  a  été  fait  ;  qui  est  descendu  des  cieux 
[pour  nous  autres  hommes  et  pour  notre  salut  : 
(qui  s'est  incarné  en  prenant  un  corps  dans  le 
[sein  de  la  vierge  Marie,   par  l'opération  du 

laint-Esprit,  et  s'est  fait  homme  ;  qui  a  été  cru- 

[cifié  aussi  pour  nous,  a  souffert  sous  Ponce-Pilato 

été  enseveli  ;  qui  est  ressuscité  le  troisième 

jour  selon  les  Ecritures,  et  est  monté  au  ciel,  est 
l^ssis  à  la  droite  du  Père  ;  qui  viendra  de  nou- 
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veau  dans  sa  gloire  juger  les  vivants  et  les 
morts,  et  dont  le  règne  n'aura  point  de  fin.  Je 
crois  au  Saint-Esprit,  également  Seigneur,  et 
qui  donne  la  vie;  qui  procède  du  Père  et  du 
Fils  ;  qui  a  parlé  par  les  prophètes.  Je  crois  l'E- 
glise qui  est  une,  sainte,  catholique  et  aposto- 
lique. Je  confesse  un  seul  baptême  pour  la  ré- 
mission des  péchés,  et  j'attends  la  résurrection 
des  morts  et  la  vie  éternelle  à  venir.  Ainsi 
soit-il. 

10.  Qu'est-ce  que  le  symbole  do  saint  Atha- 
nase  ? 

Saint  Athanase,  un  des  signataires  du  con- 
cile de  Nicée,  fût  le  grand  adversaire  de  l'héré- 
sie arienne.  Pour  la  réfuter  entièrement  et 
instruire  clairement  les  fidèles,  il  composa  un 
symbole  plus  détaillé  que  le  Symbole  des 
Apôtres  ;  mais  qui  repose  entièrement  sur  lui. 
Ce  symbole  est  récité  au  Bréviaire,  à  l'office  de 
Prime.    Yoici  ce  symbole  : 

SYMBOLE  DE  SAINT  ATHANASE. 


Quiconque  veut  être  sauvé  doit  avant  tout 
professer  la  religion  catholique.     ,,    ;      i;     ,    ,, 

Quiconque  ne  la  conservera  pas  entière  ef 
inviolable,  périra  infailliblement  pour  l'éternité. 

Or,  la  foi  catholique  consiste  à  adorer  un  seul 
Dieu  en  trois  personnes,  et  trois  personnes  en 
un  seul  Dieu. 

Sans  confondre  les  personnes,  sans  séparer  la 
substance.  Car  autre  est  la  personne  du  Père, 
autre  celle  du  Fils,  autre  celle  du  Saint-Esprit. 

Mais  la  divinité  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit  est  une,  leur  gloire  est  égale,  leur  ma- 
jesté coéternélle. 


PETIT   CATÉCHISME   LITURGIQUE. 


21 


do  saint  Atha- 


:hanase. 


doit  avant  tout 


,  sans  séparer  la 
rsonne  du  Père, 
du  Saint-Esprit. 
Fils  et  du  Saint- 
b  égale,  leur  ma- 


Lo  Père  est  incréé,  le  Fils  est  incréé,  le  Saint- 
Esprit  est  également  incréé. 

Le  Père  est  immense,  le  Fils  est  immense,  le 
Saint-Esprit  est  également  immense, 

Le  Père  est  éternel,  le  Fils  est  éternel,  le 
Saint-Esprit  est  également  éternel. 

Et  cependant  ce  ne  sont  pas  trois  Eternels, 
Imais  un  seul  Eternel. 

Comme  aussi  ce  ne  sont  pas  trois  Incréés,  ni 
[trois  Immenses,  mais  un  seul  Incréé  et  un  seul 
I  ImiiiCnse. 

De  même  le  Père  est  Tout-Puissant,  le  Fils 
lest  Tout- Puissant,  le  Saint-Esprit  estTout-Puis- 
I  eant. 

Ainsi,  le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le 
I  Saint-Esprit  est  Dieu. 

Et  cependant  ce  ne  sont  pas  trois  dieux,  mais 
[un  seul  Dieu. 

Ainsi,  le  Père  est  Seigneur,  le  Fils  est  Sei- 
gneur, le  Saint-Esprit  est  Seigneur. 
Ht  cependîmt  ce  ne  sont  pas  trois  Seigneurs, 
lais  un  seul  Seigneur.  *    =;„.•'. 

Car,  comme  la  vérité  chrétienne  nous  oblîgo 
confesser  que  chaque  personne  en  particulier 
îst  Dieu  et  Seigneur,   ainsi  la  foi  catholique 
lous  défend  de  dire  que  ce  sont  trois  dieux  ou 
trois  Seigneurs. 

Le  Père  n'a  pas  été  fait,  ni  créé,  ni  engendré 
L'aucun  autre. 
Le  Fils  n'a  été  ni  fait,  ni  créé,  ni  engendré, 
lais  il  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Il  n'y  a  donc  qu'un  seul  Père  et  non  trois 
*ère8,  qu'un  seul  Fils  et  non  trois  Fils,  qu'un 
jeul  Saint-Esprit  et  non  trois  Saints  Esprits. 

Et  dans  cette  Trinité,  il  n'y  a  ni  un  plus  an- 
cien, ni  un  moins  ancien,  ni  un  plus  grand,  ni 
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un  moindre  ;  mais  les  trois  personnes  sont 
codterncUes  et  égales  entre  elles. 

En  sorte  que,  sous  tous  les  rapports,  comme 
il  a  été  dit,  il  faut  adorer  et  l'unité  dans  la  tri- 
nité  et  la  trinité  dans  l'unité. 

Quiconque  donc  veut  être  sauvé,  doit  avoir 
cette  croyance  dans  la  Trinité. 

Mais  il  est  encore  nécessaire  j^our  le  salut 
éternel  de  croire  exactement  à  l'Incarnation  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Or,  la  pureté  de  la  foi  consiste  à  croire  et  à 
confesser  que  N.  S.  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu, 
est  Dieu  et  homme.  11  est  Dieu  étant  engen- 
dré du  Père  avant  tous  les  sièclesi  ;  il  est  homme, 
étant  né  dans  le  temps,  de  la  substance  d'une 
more.  Dieu  parfait,  homme  parfait,  ayant  une 
âme  raisonnable  et  une  chair  humaine. 

Egal  au  Père  quant  à  la  divinité,  inférieur 
au  Père  quant  à  l'humanité. 

Et  quoiqu'il  soit  Dieu  et  homme,  il  n'est  pas 
néanmoins  deux  personnes,  mais  un  seul  Jésus- 
Chi'ist. 

Il  est  un,  non  par  le  chungement  de  la  divi- 
nité en  l'humanité,  mais  par  l'union  de  l'huma- 
nité à  la  divinité. 

Un  enfin,  non  par  confusion  do  nature,  mais 
par  unité  de  personne.  ^  v. 

Car,  comme  l'âme  raisonnable  et  la  chair  ne 
ne  font  qu'un  seul  homme,  de  même  Dieu  et 
l'homme  est  un  seul  Jésus-Christ. 

Qui  a  souffert  pour  notre  salut,  est  descendu 
aux  enfers,  et  le  troisième  jour  est  ressuscité 
d'entre  les  morts. 

A  l'avènement  duquel  tous  les  hommes 
doivent  ressusciter  avec  leurs  propres  corps,  et 
rendi'e  compte  de  leurs  actions. 
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Et  ceux  qui  auront  pratique  le  bien  iront 
dans  la  vie  éternelle,  tandis  que  ceux  qui  au- 
ront fait  le  mal  seront  précipités  dans  le  feu 
éternel. 

Telle  est  la  foi  catholique;  quiconque  ne  la 
gardera  pas  fidèlement  et  constamment,  no 
pouiTa  être  sauvé. 


f^'  ' 


IL 


DTT  SIGNE  DE  LA  CROIX. 


11.  Y  a-t-il  une  profes^s  i  de  foi  encore  plus 
abrégée  que  le  symbole  ? 

Oui,  c'est  le  signe  de  la  Croix  qui  nous  rap- 
pelle les  mystères  de  la  sainte  Trinité,  de  l'In- 
carnation et  de  la  Kédemption. 

1 2.  Que  veut  dire  le  mot  '^  signe  "  ? 

Signe  veut  dire  "  acte  extérieur,"  visible,  in- 
diquant un  objet.  Le  signe  indiqué  ici  rappelle 
à  l'esprit  le  souvenir  de  la  croix  sur  laquelle 
Jésus-Christ  est  mort  et  par  laquelle  il  nous  a 
[rachetés. 

13.  Le  signe  de  la  croix  a-t-il  toujours  été  fait 
[de  la  mémo  manière? 

Le  signe  de  la  croix  se  fait  do  plusieurs  ma- 
dères :  lo.  comme  le  fît  Moïse,  les  bras  éten- 
s  ;  2o.  comme  le  fit  Jacob  sur  la  tête  de  ses 
[enfants,  les  mains  étendues  et  croisées;  3o. 
comme  beaucoup  de  saints,  les  mains  croisées, 
appuyées  sur  la  poitrine  ;  4o.  comme  nous  lo 
[faisons  au  commencement  de  l'Evangile  de  la 
[messe  avec  le  pouce  sur  le  front,  sur  les  lèvres 
lot  sur  le  cœur;  5o.  enfin,  en  traçant  un  signe 
[de  croix,  composé  d'une  ligne  verticale  et 
d'une  ligne  horizontale  formée  par  la  main 
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tournée  vers  un  objet,  ou  une  pei^onne  quel- 
conque. 

14.  Quels  avantages  nous  procure  le  signe  de 
la  croix  ? 

lo.  Il  nous  préserve  des  attaques  du  démon 
4dt  des  passions  ;  2o.  il  attire  sur  nous  et  sui*  ce 
que  nous  faisons  la  bénédiction  de  Dieu. 


m. 


i  DES  SACRAMENTAUX.  ;, 

15.  Qu'appelle-t-on  sacramentaux  ? 

On  appelle  sacramentaux  tout  ce  que  l'Eglise 
bénit  ou  consacre  poui'  le  culte  divin,  ou  poui* 
des  usages  pieux,  comme  l'eau  bénite,  les  huiles 
bénites,  le  sel,  le  pain^  le  vin,  les  palmes,  les 
cierges,  les  cendres,  les  autels,  les  calices,  lesj 
croix,  etc.,  etc.,  etc. 

16.  Poui'quoi  appelle-t-on  ces  choses   sacra- 
mentaux ? 

Parce  qu'elles  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  sacrements. 

lY.  Quelles  différences  y  art-il  entre  les  sacre- 1 
ments  et  les  sacramentaux  ? 

lo.  Les  sacrements    ont    été  institués    par! 
Jésus-Christ  et  opèrent  par  l'efiScacité  que  Dieu 
leur  a  donnée  ;  les  sacramentaux,  au  contraire, 
ont  été  institués  par  l'Eglise  et  ne  produisent] 
leurs  effets  que  par  les  prières  et  les  bénédic- 
tions qu'elle  en  fait. 

2o.  Les  sacrements  ont  un  effet  infaillible,  sil 
on  n'y  mot  pas  d'obstacles;  tandis  que  l'effet! 
des  sacramentaux  dépend  principalement  des 
intentions  des  personnes  pieuses  qui  en  font] 
usage. 


PETIT   CATÉCHISME  UTURGIQUE. 


2S 


>se3   sacra- 


)lance  avec 


:e  les  sacre- 1 


3o.  Les  sacrements  opèrent  immédiatement 
une  sanctification  intérieure,  tandis  que  les 
sacramentaux  en  conférant  des  grâces  subor- 
données y  contribuent  seulement,  ils  nous  pro- 
Itègent  aussi  contre  les  maux  temporels. 

4o.  Les  sacrements  sont,   en  général,  nécos- 

|saires   au   salut  et  commandés   par  Dieu;  les 

sacramentaux,    au  contraire,    sont    seulement 

'ecommandés  par  l'Eglise  comme  étant  utiles 

let  salutaires. 

18.  Comment  devons  nous   faire   usage   des 
feacramentaux  ? 

Nous  devons  nous  en  servir   avec  foi  et  piété 
ifin  de  participer  aux  prières  que  l'Eglise  fait 
|en  les  bénissant, 

19.  Pourquoi  l'Eglise  bénit-elle  ce  qui  sert 
lu  culte  divin  ? 

C'est  afin  de  consacrer  tout  ce  dont  elle  fait 

isage   pour  ses   cérémonies  au    service   et    à 

[honneur    de    Dieu,   et  pour    séparer   toutes 

5s  choses   qui   approchent   do  la  divinité  de 

)ut  usage  profane  :  du  reste,  les  prières  de  l'E- 

jlise  ont  une  efficacité  particulière  pour  donner 

lux  objets  qu'elle  consacre  le  pouvoir  de  nous 

préserver  contre  les  assauts  du  démon  et  les  ac- 

Ldents  de  la  vie. 


DES  CÉRÉMONIES  EELIGIEUSES, 


20.  Que  faut-il  entendi'e  pai*  cérémonies  reli- 
teuses  ? 

Par  cérémonies  religieuses  il  faut  entendre 
îrtains  signes  ou  certaines  actions  significa- 
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tives  que  l'Eglise  a  établis  pour  la  célébration 
de  l'Office  divin. 

2 1 .  A  quoi  servent  ces  cérémonies  ? 

Elles  servent  à  élever  nos  âmes  à  Dieu,à  rendre 
le  service  divin  plus  solennel,  à  captiver  notre 
attention,  à  représenter  d'une  manière  visible 
des  mystères  invisible»  et  à  nous  rendre  la 
prière  plus  facile. 

22.  Les  cérémonies  religieuses  ne  sont-elles 
pas  de  vaines  observances  ? 

Non,  car  elles  ont  toutes  une  signification 
mystique  et  ont  été  inspirées  par  le  Saint-Es- 
prit pour  exciter  notre  dévotion  ;  l'Eglise  les 
approuve  comme  étant  utiles  et  salutaires  poui* 
nos  âmes  et  le  Concile  de  Trente  i^rononce 
*'  anathème  "  contre  ceux  qui  disent  que  les 
cérémonies  de  l'Eglise  sont  de  vaines  obser- 
vances. 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 
I. 

DE  LA  RÉVÉLATION  DIVINE. 

23.  Qu'est-ce  que  la  Révélation  ? 

La  Révélation  est  la  manifestation  extérieure 
faite  librement  aux  hommes  par  Dieu  lui-même 
ou  par  SOS  envoyés,  des  vérités,  sur  Dieu,  sur 
nos  devoirs,  sur  nous-mêmes,  que  notre  raison 
toute  seule  ne  pouvait  comprendre. 

24.  Comment  la  Révélation  est-elle  parvenue 
'  jusqu'à  nous  ? 

Par  l'Ecriture  Sainte  et  la  Tradition  et  c'est 
sur  ces  deux  chefs  que  reposent  tout  l'enseigne- 1 
ment  de  l'Eglise.  v^  y;:-y^;  :     ?    p    I 
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25.  Qu'est-ce  que  l'Ecriture  sainte  ? 
C'est  une  collection  de  livi'es  saints  écrits 

)U8  l'inspiration  du  Saint-Esprit  et  reconnue 
)ar  l'Eglise  pour  être  ia  parole  de  Dieu. 

26.  Comment  l'Ecriture  sainte  est-elle  divisée? 
En  Ancien  et  en  Nouveau  Testament. 

27.  Que  contient  l'Ancien  Testament  ? 
L'A^^'^ien   testament  contient   la  révélation 

uvinc     lite  aux  hommes  avant  la  venue  de 
fésus-Christ. 

28.  Quels  sont  les  livres  qui  composent  l'An- 
ten  Testament  ? 

L'Ancien  Testament  renferme  lo.  vingt-un 

(vi'es  historiques  qui  rapportent  la  création  du 

iionde,  la  vie  des  patriarches  et  l'histoire  de  la 

tion  juive;  2o.  sept  livres  moraux  qui  ren- 

Irmcnt   les  psaumes   et  les  maximes  saintes; 

).  dix-sept  livres  prophétiques  qui  renferment 

Irtout  les  prophéties.  *  ,    Y' 

29.  Quels  sont  les  livi'es  historiques  ? 
Les  livres  historiques  sont  :  le  Pentateuque 

cinq  livres  de  Moïse  : 


Genèse. 

f  Exode.  •,' 

Lévitique.    ''' 
îs  Nombres.  •   ' 

Deutéronome. 

Livre  de  Josué. 

Livre  de  Ruth. 


Les  Paralipomènes. 
Le  Livre  d'Esdras. 
Le  Livre  do  Néhémias. 
Le  Liv.  de  Tobie. 
Le  Liv.  de  Judith. 
Le  Livre  d'Eather. 
Les    Livres    des    Ma- 
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ÎS  Livres  des  Rois  (4).      chabéa  \2). 
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30.  Quels  sont  les  livres  moraux  ? 
Ce  sont  le  livi*e  de  Job,  les  Psaumes,  les  Pro-I 

verbes,  l'Ecclésiaste,  le  Cantique  des  Cantiques,  | 
la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique.       •        "      iru:: 

31.  Quels  sont  les  livres  prophétiques  ? 

Ce  sont  les  livres  des  quatre  grands  pro- 
phètes :  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  et  Daniel,  etj 
des  douze  petits  :  Osée,  Joël,  Amos,  Abdias, 
Jonas,  Michée,  Nahum,  Habacuc,  SophonieJ 
Aggée,  Zacharie  et  Malachie. 

32.  Que  contient  le  Nouveau  Testament  ? 
Le  Nouveau  Testament  contient  :  lo  les  quatre! 

Evangiles  de  saint  Mathieu,  de  saint  Marc,  del 
saint  Luc  et  de  saint  Jean ,  2o.  les  actes  des! 
apôtres  éci'its  par  saint  Luc  ;  3o.  les  quatorze! 
épîtres  de  saint  Paul  et  sept  des  autres  apôtres  ;[ 
4o.  L'Apocalypse  ou  Eévélation  de  saint  Jean] 
(Les  Epîtres  de  saint  Paul  sont  :  1  aux  Galates; 
1  aux  Ej^hésiens  ;  1  aux  Philippiens  ;  1  aux  Col 
lossiens  ;  2  aux  Thessaloniciens  ;  2  à  Timothée  j 
1  à  Tite  ;  1  à  Philémon,  et  2  aux  Hébreux.  Le{ 
autres  épîtres  sont  :  1  de  saint  Jacques  ;  2  dei 
saint  Pierre  ;  3  de  saint  Jean  et  1  de  saint  Judef 

33.  Que   faut-il  observer  par  rapport  à   la 
Bible  en  langue  vulgaire  ? 

Il  faut  pour  lire   la  Bible   avec  avantage  | 
lo.  avoir  la  science  et  la  piété  requises;  2o.  h 
traduction  des  livres  saints  doit  être  approuvée 
par  l'Eglise  et  accompagnée  d'explications  coiij 
formes  à  la  doctrine  quelle  enseigne. 
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III. 

;    u,;;  DE    LA   TRADITION. 

34.  Qu'est-ce  que  la  Tradition  ? 

La  Tradition,  c'est  la  révélation  divine  en8ei| 

gnée  par  les  apôtres,   parvenue  jusqu'à  nous! 
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|ui  n*a  pas  été  écrite,  que  nous  devons  croire  et 
interpréter  dans  le  sens  que  l'Eglise  en  donne. 

35.  Comment  les  vérités  enseignées  par  les 
traditions  sont-elles  parvenues  jusqu'à  nous  ? 

Par  la  coutume  et  par  les  cérémonies  en  usage 
le  tous  temps  dans  l'Eglise,  par  les  décrets  et 
)s  définitions  des  conciles  et  par  les  écrits  des 
iaints  Pères. 

36,  Pourquoi  devons  nous  croire  à  la  Tradi- 
tion? 

Parce  que  elle  a  été  révélée  par  Dieu  aussi 
)ien  que  ce  qui  est  contenu  dans  l'Ecriture 
jainte. 


'•  <  ?: 


CHAPITEE  TEOISIEME. 
I. 

DE  LA  HIÉRARCHIE. 


37.  Qu'entendez-vous  par  hiérarchie   catho- 
[ique  ? 

Le  mot  hiérarchie  est  formé  do  deux  mots 
rrecs  signifiant '' autorité  sacrée;"  elle  con- 
hste  dans  un  ordre  de  personnes  consacrées  à 
>ieu,  qui,  toutes  dans  différents  degrés  con- 
courent à  maintenir  dans  l'Eglise  la  doctrine  et 
l'esprit  de  Jésus-Christ. 

38.  Quel  est  l'objet  de  la  hiérarchie  catho- 
lique ? 

La  sanctification  des  hommes  par  les  dons  de 
grâce  dont  elle  est  dépositaire  ici-bas. 

39.  Qui  sont  ceux  qui  composent  la  hiérar- 
chie catholique  ? 
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La  hiérarchie  catholique  se  compose  d'hom- 
mes appelés  "  clercs  "  ;  c'est-à-dire  séparés  des 
autres  par  une  vocation  divine  et  par  une  céré- 1 
monie  faite  par  l'évêque  ;  ce  sont  ces  hommes 
qui  ont  sur  les  fidèles  commis  à  leur  charge  | 
une  autorité  spirituelle  plus  ou  moins  grande,  ; 
suivant  le  rang  qu'ils  occupent. 

40.  Quels  sont  ces  pouvoirs  que  les  pasteurs  | 
de  l'Eglise  ont  sur  les   fidèles  confiés  à  leur 
soin  ? 

Les  pasteurs  de  l'Eglise  ont  trois  pouvoirs! 
sur  les  fidèles  confiés  à  leur  soin  ;  lo.  Pouvoir 
d'enseigner,  qui  consiste  dans  l'entière  liberté] 
de  prêcher  la  doctrine  de  Jésus-Chi-ist,  de  con- 
damner les  hérésies  et  de  décider  les  contre- 1 
verses  en  matières  de  Eeligion;  2o.  pouvoir  de 
sacerdoce,  qui  donne  aux  pasteui'S  de  l'Eglisej 
le  di'oit  d'olï'rir  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
d'administrer  les  sacrements,  de  consacrer  et| 
de  bénir  ;  3o.  pouvoir  pastoral  qui  donne  aux| 
ministres  de    l'Eglise    l'entière    indépendance 
pour  la  gouverner,  faire  des  lois,  infliger  desj 
châtiments  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  leui'  obéirJ 

41.  Quel  est  le  premier  pasteur  de  l'Eglise  ?! 
Le  pape  qui  est  le  vicaire  de  Jésus-Christ  suri 

la  terre  ;  après  lui  viennent  les  patriarches  qui| 
ont  autorité  sur  plusieurs  provinces  ecclésias-^ 
tiques  ;  les  archevêques  dont  la  juridiction  s'é-*^ 
tend  sur  tous  les  évêques  d'une  province  ;  ils! 
ont  le  droit  de  convoquer  les  conciles  provin-j 
ci  aux  ;  après  eux  viennent  les  évêques  qui  pré- 
sident un  diocèse  et  les  curés  qui  gouvernentl 
vine  paroisse. 

42.  Devons-nous  nous  soumettre  à  l'enseigne- 
nent  de  l'Eglise  qui  nous  est  donné  par  ses  pas- 
teurs ? 
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Oui,  parce  que  l'Eglise  est  infaillible,  elle  ne 
[peut  ni  nous  tromper,  ni  se  tromper  elle-même  ; 
[de  plus,  un  catholique  est  obligé  de  se  sou- 
jmettre  aux  décisions  du  pape,  lorsqu'il  parle  au 
[nom  de  l'Eglise  dans  ce  qui  touche  à,  la  foi  et 
uix  mœurs.  "  '^ 
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DES  CENSURES.  '^ 

43.  Comment  appelle-t-on  les  peines  que  l'E- 
jlise  impose  à  ceux  qui  se  révoltent  contre  ses 
[ois?  ■:    '• 

Ces  peines  s'appellent  "  Censures,"  elles  con- 
sistent dans  la  privation  des  biens  spirituels  de 
['Eglise. 

44.  Par  qui  sont-elles  infligées  ? 
Elles  ne  peuvent  être  infligées   que  par  les 
ipérieurs  ecclésiastiques,  le  pape  et  les  évêques 

lui  les  imposent  toujours  pour  une  faute  exté- 
leure.  .; 

45.  Dans  quel  but  les  peines  sont-elles  impo- 
ies? 

Les  peines  ont  pour  but  de  ramener  les  cou- 
pables au  repentir  de  leur  faute  et  au  change- 
lent  do  leur  vie. 

46.  Quelles  sont  les  principales  sortes  de 
<îensures  ?  .         .  > 

,  Ce  sont  :  lo.  L'excommunication,  qui  peut 
Itre  majeure  ou  mineure  :  majeure  si  elle  re- 
ranche  un  chrétien  du  corps  de  l'Eglise;  mi- 
leure,  si  elle  le  prive  seulement  de  la  réception 
[es  sacrements;  2o.  li' Interdit,  qui  défend 
lans  certains  lieux  ou  à  certaines  personnes 
assistance  au  service  divin,  les  sacrements,  la 
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sépulture  ecclésiastique  ;  3o.  Los  Suspenses,  qui 
ne  regardent  que  les  ecclésiastiques. 
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,  DES  CONCILES. 


47.  Qu'est-ce  qu'un  Concile? 

Un  concile  est  une  assemblée  d'évêques  légi- 
timement convoqués  et  réunis  pour  juger  des! 
choses  qui  concernent  la  foi,  les  mœurs  ou  laj 
discipline  de  l'Eglise.  '  ''  '  '  '  '  '' 

48.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  Conciles  ? 
Trois   sortes  :  lo.  Les  conciles  généraux  oui 

tous  les  membres  de  l'épi scopat  sont  convoqués j 
et  qui  sont  présidés  par  le  pape  ou  par  ses  légats  ; 
2o.  les  conciles  nationaux  où  sont  appelés  tous! 
les  évêques  d'un  royaume   sous  la  présidencef 
d'un  patriarche;   3o.  les  conciles  provinciam 
où  sont  réunis  les  évêques  d'une  province  sous 
la  présidence  de  leur  métropolitain. 

49.  Combien  y  a-t-il  eu  de  conciles  généj 
raux  ? 

Dix-neuf:  2  à  Nicée,  4  à  Constantinople,  1  à| 
Ephèse,  1  à  Chalcédoine,  5  à.Eome  (Latran),  2àl 
Lyon,  1  à  Tienne  (France),  1  à  Florence,  1  à| 
Trente,  1  à  Rome  au  Vatican.  Le  concile  géné\ 
rai  est  seul  infaillible. 

i^oi  »iJ-!-i^^  iids*^;.!  7il>i^-  *     ■;"•*?      ■    ■■■' 

DÈS  CONSEILS  ÉVANGJLIQlTESi 

50.'  En    quoi    consiste    la   perfection  chré| 
tienne  ? 
Elle  consiste  dans  l'imitation  de  Jésus-ChristJ 
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51.  Quel  est  le  principal  moyen  pour   acqué- 
rir la  perfection  chrétienne? 

La  pratique  des  conseils  évangéliques. 

52.  Quels  sont  les  conseils  évangéliques  ? 
La  pauvreté  volontaire,  la  chasteté  perpé- 

lelle  et  l'obéissance  à  un  supérieur  spirituel 

53.  Qu'est-ce  que  la  pauvreté  volontaire  ? 
C'est  le  renoncement  aux  biens  temporels. 

54.  Qu'est-ce  que  la  chasteté  perpétutlle  ? 
C'est  le  renoncement  libre  et  perpétuel  aux 

>laisir8  des  sens.  •      _■ 

55.  Qu'est-ce  que  l'entière  obéissance  ?         « 
C'est  le  renoncement  à  sa  volonté  poui' suivi'e 
,  volonté  d'un  supérieur. 

56.  Qui  sont  ceux  qui  sont  obligés  de  garder 
;les  conseils  évangéliques  ? 
^  Tous  les  religieux  et  tous  ceux  qui  sans  être 

jligieux    se    sont    engagés  pai*  vœux  à  les 
tarder.  ■ 


s. 
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CHAPITEE  QTJATEIÈME.         '     / 

DE  LA  LITURGIE.  ,  •  i.  f 

::■  '   ',.  J 

5*7.  Qu'entendez-vous  par  liturgie  ?  • 

^  Par  liturgie  on  entend  l'ordre  et  les  cérémo- 
nies de  l'Office  divin  ainsi  que  les  formules  de 
prières  consacrées  par  l'autorité  spirituelle  com- 
pétente, et,  en  particulier  l'ordi'e  établi  dans  les 
prières  et  les  cérémonies  de  la  messe. 
58.  Jusqu'où  remonte  la  liturgie  chrétienne  ? 
Elle  remonte  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise 
lais  elle  ne  fut  mise  par  écrit  qu'au  IVe  et  Ye 


lècles. 
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59.  Combien  l'Eglise  latine  reconnait-elle  del 
litui'gies  ? 

lo.  La  liturgie  grégorienne  qui  reçut  sa  der- 
nière main  de  saint  Grégoire. 

2o.  La  liturgie  ambroisienne  que  l'on  attribue| 
à  saint  Ambroise. 

3o.  La  liturgie  gallicane,  qui  pai'aît  dériver] 
de  l'Eglise  d'Orient.  •  .  •  ;  . ;  '-■ 

4o.  La  liturgie  mozarabe  tirée  de  la  liturgie 
grecque  et  constituée  par  Isidore  de  Séville. 

60.  Combien  l'Eglise  grecque  reconnait-elle 
de  liturgies  ? 

Deux:  celle  de  saint  Jean  Chrysostôine  qui 
est  la  liturgie  ordinaire,  et  celle  de  saint  Basilej 
qui  ne  sert  qu'à  certains  jours.     En  outre  1( 
Arméniens,  les  Nestoriens,  les  Maronites,  le^ 
Coptes  ont  chacun  leur  liturgie  particulière. 

61.  De  quoi  se  compose  la  liturgie  ? 
La  liturgie  se   compose  de  cérémonies,  dé 

prières,  de  chants  etc.,  etc.,  qui   sont  contenu| 
dans  des  livres  appelés  "  livres  liturgiques." 

62.  Quelles  sont  les  principales  cérémoniel 
liturgiques  ? 

Ce  sont  les  processions,  les  bénédictions,  le| 
encensements,  les  prostrations,  les  génuflexions 
les  aspersions,  le  baiser  de  paix  etc.,  etc. 

63.  Que  faut-il  entendre  par  prières  litu^ 
giques  ? 

Par  prières  liturgiques  on  entend  toute 
celles  dont  l'Eglise  fait  usage  dans  ses  office 
ses  cérémonies  et  l'administration  des  sacr^ 
ments. 

64.  Dans  quelle  langue  ces  prières  sont>ell^ 
prononcées  ?  j 

En  latin,   et  cette  langue  avec  la  langï 
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grecque  «ont  les  seules  dont  il  soit  permis  do 
faire  usage  dans  les  offices  liturgiques. 
65.  Qu'entend-on  par  chants  liturgiques  ? 
On  entend  tous  les  psaumes,  hymnes,  proses, 
collectes,  cantiques,  antiennes,  versets,  etc.,  etc., 
iqui  forment  l'ensemble  des  offices  de  l'Eglise, 
[ils  se  chantent  sur  un  rhythme  qui  leur  est 
[propre  et  qu'on   appelle  chant  grégorien  ou 
plain-chant. 

6G.  Quels  sont  les  livres  liturgiques  ? 

Ce  sont  :   lo.  Le  Missel,  qui  sert  à  la  célébra- 

ition  de  la  messe  et  qui  contient  lo  texte  des 

'différentes  messes  qui  se  célèbrent  dans  le  coui-s 

de  l'année  ;  2o.  Le  Bréviaire  qui   contient  les 

[heures  canoniales  à  l'usage  des  ecclésiastiques  ; 

|3o.  Le  Eituel  qui  contient  les  cérémonies  que 

[l'on  doit  observer  dans  l'administration  des  sa- 

îrements   et  la  célébration  de  l'office  divin  ; 

lo.  Le  Pontifical  qui  contient  toutes  les  prières 

ît  les  cérémonies  que  l'évêque  doit  observer 

lans    ses  fonctions  ;    5o.   Le  Cérémonial    des 

]vêques  ;   60.  Le  Martyrologe  qui  contient  les 

loms  des  saints  martyrs  et  des  autres  saints 

lue  l'Eglise  vénère.     C'est  un  pieux  usage  de 

pEgliso  romaine  de  lire  à  Prime,  la  liste  des 

lartyrs  et  des  saints  inscrits  poui*  chaque  joui* 

lans  le  martyrologe  et  de  proposer  ainsi  l'ex- 

bmple  de  leurs  vertus. 
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;  CHAPITRE  CINQUIÈME. 
I.         ' 


DE  L  OFFICE  DIVIN. 


67.  Qa'appelle-t-on  Office  divin  ? 
On  donne  le  nom  d'Office  divin  aux  prières, 

publiques  de  l'Eglise.  Le  mode  de  célébration 
de  l'Office  varie  chaque  jour,  selon  le  degré  de 
solennité  do  la  fête,  la  grandeur  du  mystère  que 
l'on  célèbre,  etc.,  etc.  On  distingue  des  offices  | 
solennels  majeurs,  doubles,  semi-doubles, 
simples,  etc.,  etc. 

68.  L'usage  de  l'office  divin  est-il  ancien  ? 
On  ne  peut  douter  que  l'usage  de  célébrer 

l'office  divin  ne  soit  aussi  ancien  que  le  christia-l 
nisme.  Aussi  saint  Augustin  pense  que  le  chant 
de  l'office  divin  a  été  établi  par  le  seul  exemple 
de  Jésus-Christ  et  des  apôtres. 

69.  De  quoi  est  formé  l'office  divin  ? 

Il  est  formé  de  psaumes,  d'oraisons,  de  ver- 
sets, do  cantiques,  etc.,  etc.,  qui  varient  suivant  j 
les  fêtes  que  l'on  célèbre. 

70.  En  combien  de  parties  se  divise  l'office] 
divin  ? 

En  sept  parties   appelé^'S    "  Heures    cano-j 
niales,  "   ce  sont  Matines   ci:   Laudes,   Prime, 
Tierce,  Sexte,  None,  Yôprc-i  et  Compiles. 

(Prime,  Tierce,  Sexte  ec  None  sont  appelées! 
*' Petites  Heures"). 


f- 


n. 

DES  NOCTURNES. 


71.  Qu'appelez-vous  "  Nocturnes  "  ? 

Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  on  nel 
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Célébrait  pas  de  fôtes  eolenn elles  sans  s'y  prd- 

)arer  par  une  veille  laboiiouso,  durant  laquelle 

|e  peuple  chrétien,  renonçant  au  sommeil,  rem- 

)lissait  l'Eglise  et  suivait  avec  ferv.  ur  la  psal- 

lodie  et  les  lectures  dont  l'ensemble  formait 

que  nous  appelons  aujourd'hui  les  Matines. 

îes  veilles  saintes  des  chrétiens  s'appelaient 

Nocturnes." 

72.  Combien  y  avait-il  de  Nocturnes  ? 
Trois  ;  cai'  la  nuit  était  divisée  en  trois  parties. 

73.  A  quelle  heure   se   chantait  l'office  do 
jaudes  ? 

Au  point  du  jour.    (Ces  offices  se  chantent 
icore  dans   les  chapitres   et   les  monastères 
boiqu'à  des  heures  moins  pénibles). 


lil. 


DE  LA  MESSE   PAROISSIALE. 


âse  l'office 


74.  Quelle  obligation  l'Eglise  impose-t-elle  à 
îs  enfants  chaque  dimanche  ? 

L'Eglise  oblige  tout  fidèle  parvenu  à  l'âge  de 
iscrétion  d'assister  à  la  messe  le  dimanche  et 
^tes  d'obligation.     Cn  satisfait  à  ce  devoir  en 

itendant  une  basse  messe. 

75.  Quels  avantages  y  a-t-il  à  assister  à  la 
lesse  paroissiale  ? 

Il  y  en  a  plusieurs  : 

lo.  Le  bon  exemple  que  l'on  reçoit  et  que 
fon  donne  à  ceux  qui  y  assistent. 

2o.  La  participation  aux  prières  spéciales 
lue  le  Célébrant  fait  pour  ceux  qui  y  sont 
Srésonts. 

3o.  L'audition  de  la  parole  de  Dieu  qui  y  est 
expliquée. 


3& 
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4o.  C'est  à  cette  mosso  que  le  Curé  donne 
ordinairement  à  ses  paroissiens  les  avis  qui  leur 
sont  les  plus  convenables  et  les  informations  | 
dont  ils  ont  besoin  pour  vivre  chrétiennement  | 
pendant  la  semaine  qui  commence.         .''":' 

5o.  On  est  à  même  d'y  admirer  et  d'y  goûter  1 
toute  la  beauté  du  culte  catholique  qui  revêt  j 
toute  sa  pompe  pendant  la  célébration  des  saints 
mystères. 

----  .--■.  '  ■  •-'  TV.       '•■     -■-:  '\'l 

DES   CÉRÉMONIES    DE   LA   MESSE. 

16.  Quels  sont  les  rites  particuliers  à  la  messe 
paroissiale  ? 

L'aspersion  de  l'eau  bénite  et  en  beaucoup  de 
lieux  la  procession,  l'usage  de  l'encens  et  le 
baiser  de  paix. 

TT.  Dans  quel  but  se  font  ces  cérémonies  ? 

L'aspersion  de  l'eau  bénite  se  fait  pour  de- 
mander à  Dieu  la  pureté  de  cœur  nécessaire 
pour  assister  dignement  au  saint  saci'ifice  de  la 
messe.  La  procession  est  un  prélude  au  grand 
acte  qui  va  avoir  lieu.  Son  origine  vient  des 
monastères  où  Ton  parcourait  le  cloître,  chaque 
dimanche,  en  chantant  des  Eépons,  tandis  que 
l'hebdomadier  allait  bénissant  les  lieux  régu- 
liers     !-;,^:     ■•■■■■<î.   :.-,,..---•  :-.^    ^:     ,      '    --.vit.-'    "'    -.-Mv: 

18.  Pourquoi  encense-t-on  l'autel  aux  messes 
solennelles?  -         ^  ^  -,  ,        ,  ,1.         -  - 

Le  prêtre  encense  l'autel  avec  pompe  et  cette  1 
fumée  qui  s'exhale  signifie  la  prière  de  l'Eglise 
qui  s'adresse  à  .Jésus  Christ  et  que   ce   divin 
médiateur  fait  monter  vers  le  ti^ne  du  Pèrei 
éternel. 
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79.  Qui  doit  lire  les  livres  saints  aux  messes 
solennelles  ? 

Lorsque  la  messe  se  C(5lèbre  avec  diacre  et 
30U8-diacre,  le  sous-diacre  doit  lire  l'Epîtra  et 
le  diacre  l'Evangile. 

80.  Quelle  doit  être  l'attitude  des  assistants 
)endant  la  messe  solennelle  ? 

Il  est  d'usage  que  les  fidèles  suivent  la  posi- 
tion du  chœur  dont  les  mouvements  sont  ordi- 
lairement  indiqués  par  un  signal. 

81.  Quelle  autre  cérémonie  est  particulière 
mx  messes  solennelles  ? 

Le  baiser  de  paix  que  le  prêtre  donne  au 
liacre  après  avoir  récité  la  prière  qui  suit 
ïAgnus  l)ei;  le  diacre  la  donne  ensuite  au 
îous-diacre  lequel  va  le  porter  au  chœur  ;  c'est 
in  signe  de  la  parfaite  charité  qui  doit  exister 
3ntre  tous  les  chrétiens. 
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V. 

DE   L*OPFIOB   DE   VÊPRES. 

82    De  quoi  se  compose  l'Office  de  Vêpres  ? 

L'Office  de  Vêpres  ou  Office  du  Soir  dans  toute 

l'année  se  compose  d'abord  de  cinq  psaumes  ao- 

îompagnés  d'antiennes;  ce  sont  les  psaumes 

1109,  _  110,  111,  112  et  113,  ils  se  chantent  tous 

les  dimanches  de  l'année.  Lorsqu'il  se  rencontre 

le  fête,  un  ou  plusieurs  sont  remplacés  par 
l'autres  plus  appropriés  à  la  solennité  que  Ton 
Icélèbre. 

83.  De  quel  chant  les  psaumes  sont-ils  suivis  ? 

Les  psaumes  sont  suivis  d'une  petite  leçon 
jqu'on  appelle  '^Capitule,"  d'une  hymne  qui 
varie  selon  les  fêtes  que  l'on  célèbre.   L'hymne 
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qui  est  particulière  au  dimanche  est  celle  qui  j 
commence  par  ces  mots  ;  JJucis  Greator  optime, 
etc.  Elle  a  été  composé  par  Saint  Grégoire-le- 
Grand. 

84.  Quel  chant  suit  l'hymne  ? 

C'est  le  cantique  Magnificat,  il  fait  partie] 
essentielle  de  Yêpres,  il  est  l'encens  du  soir; 
comme  le  cantique  de  Zacharie  à  Laudes  est| 
l'encens  du  matin. 

85.  Comment  se  terminent  les  Yêpres  ? 

Par  l'Oraison  ou  la  Collecte  qui  est  précédée] 
d'un  verset  suivant  le  temps  ;  cette  prière  ré- 
sume tous  les  vœux  de  l'Eglise.  Enfin  pour] 
dernière  conclusion  on  chante  Benedicamusl 
Domino,  etc.,  et  le  verset  Fidelîum,  etc.,  pour] 
les  défunts. 

86.  De    quelle    manière    se    chantent    les! 
Vêpres  ? 

Les  Vêpres  se  chantent  par  deux  chœurs  alter- 
nativement ;  cette  manière  de  psalmodier  fut 
introduite  par  saint  Ambroise  dans  l'Eglise  de 
Milan;  de  là  elU  s'est  répandue  dans  toute  la 
chrétienté. 

8Y.  Y  a-t-il  obligation  d'assister  aux  Vêpres  ?  i 

Comme  la  sanctification  du  dimanche  est  de 
précepte  divin,  il  n'y  a  pas  de  doute,  que  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  légitimement  empêchés 
doivent  se  faire  un  devoir  d'assister  à  toutes  les  1 
prières  publiques  que  l'Eglise  adresse  à  Dieu] 
pendant  le  saint  jour  du  dimanche.  Ceux  donc, 
qui,  par  indifférence  ou  par  nonchalance  nej 
sont  pas  présents  aux  offices  de  l'après-midi  ne] 
sont  i;)as  excusables  devant  Dieu. 
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DES  QOMPLIES. 

88,  Quel  est  le  dernier  office  du  jour  litur- 
[que  ? 

[C'est  l'office  de  compliea. 
Sd,  De  quelles  prières  est-il  composé  ? 
De  la  Confession  générale  des  péchés,  d'une 
îtite  partie  de  l'Epître  de  Saint  Pierre,  de 
mx  versets  et  de  trois  psaumes. 
90,  Comment  se  terminent  les  Compiles  ? 
Le  chant  d'une  hymne,  du  Capitule,  du  verset 
manus,  etc.,  suivi  du  cantique  Nunc  dimit- 
,    avec    l'antienne    et   l'oraison    terminent 
compiles.     L'antienne  à  la  Sainte  Vierge, 
^lon  le  temps  avec  le  verset  et  l'oraison  qui  la 
livent,  font  une  digne  conclusion  aux  prières 
burgiques  que  la  Sainte  Eglise  adresse  à  Dieu 
mdant  la  joui'née. 

vn.  -7 

BÉNÉDICTION    PU   SAINT-SACREMENT. 

[91.  Qu'entendez-vous  par  "Saluts  du  Saint- 
kcrement  ? 

Les  Saluts  sont  un  hommage  rendu  à  Jésus- 

irist   exposé  sur  l'autel,  par  des  prières   et 

3s  chants  solennels  ;  on  les  termine  tous  par 

chant  du  Tantum  ergo,  après  lequel  le  Célé- 

rant  bénit  l'assistance  avec  l'ostensoir.     Il  est 

l'usage  de  chanter  le  psaume  Laudate  Domi- 

mvi  oînnes  génies,   etc..  pendant  la  déposition 

lu  Soint-Sacremenf.   Ces  SalutB  se  donnent  aux 
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principales  fêtes  de  l'année  et  à  d'autres  joi 
avec  la  permission  de  l'Ordinaire.  Ils  ont  or( 
nairement  lieu  dans  l'après-midi. 

:t,  Viï  ,.  -,       VIII.     '    <         U 

■  ■■  ]    .   ■•  :..  .i  ..s  "  ' 

QUARANTE  HEURES. 

92.  Que  savez-vous  des  prièi*es  dites  "  Quij 
rante  Heures"  ? 

Les  prières  dites   "Quarante  Heures"  soe| 
ainsi  appelées  parce  que  dans  leur  origine  ell( 
devaient  durer  quarante  heures  consécutive 
Cette  pieuse  institution  remonte  à  l'an  155É 
Elle  eût  lieu  alors  pour  la  première  foispendanj 
la  guerre  sanglante  que  se  faisaient  lesFrançaif 
et  les  Espagnols.     On  les  célèbre  en  mémoiri 
du  temps  que  le  corps  de  Jésus-Christ  demeurj 
dans  le  tombeau.  Elles  ont  lieu  dans  les  grande 
nécessités  ;  on  outre,  elles  sont  en  usage  perma 
nent  dans  certains  diocèses.     Par  ce  moyen 
Saint-Sacrement  demeure  constamment  expos 
à  l'adoration  des  fidèles  ;   on  les  célèbre  partou] 
avec  beaucoup  de  pompe  et  de  solennité. 


*7i»  t   >'*  ''■'l 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


PROPEE  BU  TEMPS. 

93.  Comment  se  divise  l'année  ecclésiastique  ? 

L'année  ecclésiastique  se  divise  en  plusieurs 
)oques  :  lo.  Temps  de  l'Avent  ;  2o.  Temps  de 
toël  ;  3o.  Temps  du  Carême  ;  4o.  Temps  de  la 
*as8ion;  5o.  Temps  pascal j  60.  Temps  delà 
'entecôte. 


CHAPITEE  PEEMIER. 
I.  , 

TEMPS   DE   l'AVENT. 

94.  Quand  commence  l'année  ecclésiastique  ? 
j L'année  ecclésiastique  commence  le  premier 
(manche  de  l'Avent. 

95.  Qu'appelle-t-on  Avent  ? 

On  donne  le  nom  d'Avent  au  temps  destiné 
ms  l'Eglise  à  préparer  les  fidèles  à  la  fête  de 
[oël. 

96.  Que  signifie  le  mot  "  Avent  "  ? 

Il  signifie  "  avènement."  Ce  temps  de  l'Avent 
)mmençait  autrefois  à  la  Saint-Martin  (11  nov.) 
[arce  qu'il  était  d'usage  d'observer  un  carême 
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44 


PETIT   GA.TÉCHISME   I^WURaïQUî:. 


avant  la  fête  de  Noël  comme  avant  celle  de 
Pâques. 

97.  Combien  de  temps  dure  l'Avent  ?    - 
Quatre  semaines,   ou  à  peu  près,  suivant  le 

jour  où  tombe  la  fête  de  Noël.  Ce  temps  doit 
être  sanctifié  par  le  jeûne,  la  prière,  le  reQueJller 
ment  et  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Au 
temps  de  l'Avent,  comme  en  Carême,  les  noces 
sont  suspendues,  afin  que  les  joies  humaine^  ne 
viennent  pas  distraire  les  chrétiens  des  pensées 
graves  que  doit  inspirer  l'attente  du  Souvearain 
Juge. 

98.  Quelles  so^ac  \i.>^  rubriques  particulières 
à  l'Avent  ? 

Pendant  l'Ave  rit,  ^'Eg'':c  suspend  le  cîjant 
ou  la  récitation  du  Gloria  in  excelsis  à  la  messe, 
excepté  aux  fêtes  des  Saints  ;  elle  remplace  Vltk 
Missa  est  par  le  Benedicamus  Dommo,  elle  re- 
tranche aussi  l'hymne  Te  Deum  de  ses  offices, 
le  diacre  n'est  pas  revêtu  de  la  dalmatiqu.e^ 
mais  elle  retient  le  chant  de  V Alléluia. 

99.  Quels  ornements  sont  en  usage  pQj^dwit- 
l'Avent? 

Les  ornements  violets. 

100.  Que  rappelle  le  temps  de  l'Avent  ? 
L'Avent  rappelle  le  temps  qui  a  précédé  la 

venue  de  Jésus-Christ,  il  a  toujours  été  consi- 
déré dans  l'Eglise  comme  une  période  de  péni- 
tence et  de  renouvellement  pour  les  chrétiens, 

101.  Quel  chant  est  particulier  au  tempj^  (fef 
l'Avent? 

Le  Borate  Cœli  qui  se  chante  ordinaii'^imenjb 
pendant  le  Salut  du  Saint-Sacrement.     ,/ 

102.  Comment  se  termine  l'Avent  ? 

Par  la  Vigile  de  Noël,  qui  est  la  plus  solen- 
nelle de  l'année  et  la  e€ule  où  il  soit  permis  aux 
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fidèles  de  s'assembler  la  nuit  poui*  assister  au 
saint  sacrifice  do  la  messe  qui  se  célèbre  à 
minuit,  moment  où  commence  la  fête  de  la 
naissance  du  Fils  de  Dieu. 

103.  Quelles  prières  particulières  précèdent  la 
fête  de  Noël  ?  .  : 

Les  ''  Grandes  Antiennes,"  que  l'on  com- 
mence à  réciter  à  Vêpres,  chacun  des  huit  jours 
qui  précèdent  la  fête  de  Noël.  C'est  un  cri  vers 
le  Messie,  dans  lesquelles  on  donne  au  Sauveur 
un  des  titres  qui  lui  sont  attribués  dans  l'Ecri- 
ture. On  les  appelle  vulgairement  les  antiennes 
des  '*  O  "  parce  qu'elles  commencent  toutes  par 
ces  aspirations,  elles  sont  au  nombre  de  sept. 

Yoici  ces  antiennes.  On  commence  à  les  ré- 
citer le  17  décembre  et  on  les  dit  en  entier 
avant  et  après  le  Magnificat, 

Le  IT.— O  sagesse,  sortie  de  la  bouche  du 
Très-Haut,  qui  atteignez  d'une  extrémité  à 
l'autre,  et  qui  disposez  de  toutes  choses  avec 
force  et  douceur,  venez  nous  monti'er  la  voie  de 
la  prudence. 

Le  18. — O  Adonaï,  conducteur  de  la  maison 
d'Israël,  qui  avez  apparu  à  Moïse  dans  la  flamme 
du  buisson  ardent,  et  qui  lui  avez  donné  la  loi 
sur  le  mont  Sinaï  :  venez  nous  racheter  en  dé- 
ployant la  force  de  votre  bras.  s 

Le  19. — O  rejeton  de  Jessé,  qui  êtes  exposé 
comme  un  étendard  aux  yeux  des  peuples, 
devant  qui  les  rois  garderont  le  silence,  et  que 
les  nations  imploreront,  venez  nous  délivrer,  ne 
tardez  pas  davantage. 

Le  20. — O  clé  de  David,  sceptre  de  la  maison 
d'Isi^ël,  qui  ouvrez  et  personne  ne  peut  fermer, 
qui  fermez  et  personne  ne  peut  ouvrii*  :  venez 
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et  tiroz  do  prison   les   captifs   assis  dans  les 
ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort. 

Le  21. — 0  Orient,  splendeur  do  la  lumière 
éternelle  et  soleil  do  justice  :  venez  et  éclairez 
ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  et  dans 
l'ombre  de  la  mort. 

Le  22. — O  Roi  des  nations  et  leur  désiré, 
pierre  angulaire  qui  réunissez  les  deux  peuples  : 
venez  et  sauvez  l'homme  que  vous  avez  formé 
du  limon  de  la  terre. 

Le  23. — O  Emmanuel,  notre  roi  et  notre 
législateur,  l'attente  et  le  Sauvenr  des  nations  ; 
venez  nous  sauver,  ô  Seigneur  notre  Dieu. 


f'Slj 


II. 


QUATRE-TEMPS. 

104.  Qu'est-ce  que  les  "  Quatre-Temps  "  ? 

C'est  un  jeûne  solennel  qui  s'observe  dans 
l'Egliso  quatre  fois  l'année,  pour  sanctifier  par 
la  pénitence  chacune  des  quatre  saisons.  Ce 
jeûne  remonte  aux  temps  apostoliques. 

105.  Comment  se  pratique  ce  jeûne  ? 

L'Eglise  prescrit  à  chacune  de  ces  époques 
trois  jours  de  jeûne,  le  mercredi,  le  vendredi 
et  le  samedi  de  la  semaine  dans  laquelle  ils 
tombent. 

106.  Quelle  cérémonie  est  particulière  aux 
Quatre-Temps? 

L'ordination  des  ministres  du  sanctuaire  qui 
se  fait  toujours  à  ces  époques  ;  tout  chrétien  doit 
se  faire  alors  un  devoir  de  prier  Dieu  do  donner 
do  saints, prêtres  à  son  Eglise. 
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DES   VIGILES  , 

107.  Qu'appelez-vous  "Vigile"? 

Yrgile  signifie  "  veille  "  ;  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  le  jour  qui  précède  les  fêtes  solennelles; 
il  doit  être  employé  à  se  préparei*  pour  célébrer 
plus  dignement  la  fête  du  lendemain  et  à  se 
pénétrer  du  mystère  qu'on  y  doit  célébrer. 

108.  Quelles  sont  les  vigiles  les  plus  solen- 
neMes  de  l'année  ? 

Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  de  la 
Saint-Pierre,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint. 

109.  De  quelle  manière  l'Eglise  célèbre-t-elle 
ces  vigiles  ? 

Par  une  messe  propre  et  par  un  jeûne  qu'elle 
prescrit  à  ses  enfants. 

110.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  vigiles  ? 

Oui,  il  y  a  les  vigiles  des  fêtes  d'apôtres  et 
de  celles  de  la  Sainte  Yierge,  l'Eglise  prescri- 
vait autrefois  le  jeûne  en  ces  jours  ;  mais  il  a 
été  supprimé  en  ces  derniers  temps. 

IV.  ,;■■ 

•         ■       * 

DE   LA  FÊTE  DE   L'iMMACULÉE   CONCEPTION 


(8   DEC.) 


111.  Quj^lle  est  l'intention  de  l'Eglise  en  cette 
fête? 

C'est  non-seulement  de  célébrer  le  premier 
moment  de  la  vie  de  Marie  ;  mais  encore  d'ho- 
norer le  sublime  privilège  en  vertu  duquel  elle 
a  été  préservée  du  péché  originel  commun  à 
tous  les  enfants  d'Adam,  tm  ^ 
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112.  Somraos-Qous  obligés  do  croire  à  ce  pri- 
vilège ? 

Oui;  car  l'Eglise  catholique  l'a  solennelle- 
ment reconnu  révélé  de  Dieu  même,  au  jour  à 
jamais  mémorable  du  8  déc.  1854  ;  cet  oracle, 
depuis  lors,  dogme  de  la  foi  catholique,  a  été 
proclamé  par  la  voix  du  pape  Pie  IX. 

113.  Cette  fête  est-elle  d'obligation  ? 

Oui,  e^-  on  doit  l'observer  avec  toute  la  piété 
possible  afin  de  donner  en  cela  une  preuve  de 
notre  amour  pour  la  Sainte  Vierge. 

114.  Quelle  était  l'opinion  de  l'Eglise  avant 
la  proclamation  de  ce  dogme  ? 

11  était  défendu  d'enseigner  une  doctrine  con- 
traire; mais  personne  n'était  obligé  d'y  croire 
sous  peine  de  condâinnation.  Cette  fête,  comme 
toutes  les  fûtes  solennelles  a  un  office  propre  et 
porte  une  ''  Octave." 


W- 
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DBS   OCTAVES. 

115.  Qu'entendez- VOUS  par  fcto  portant  une 
Octave  ? 

Cela  veut  dire  que  l'Eglise  fait  mémoire  de 
la  fête  ou  du  mystère  pendant  les  sept  jours  qui 
«uivent  le  jour  propre  de  la  célébration.  Cette 
coutume  de  célébrer  les  fêtes  était  observée 
même  chez  les  Juifs.  .       - 

[  16.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'Octaves  ? 

Deux,  les  Octaves  privilégiées  et  les  Octaves 
non-privilégiées.  Les  premières  sont  si  solen- 
nelles qu'il  n'est  pas  permis  d'y  célébrer  les 
fêtes  qui  s'y  rencontrent,  il  est  défendu  aussi 
pendant  qu'elles  durent  de  célébpr  la  Messe 
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des  Morts,  m  ce  n'est  en  présence  du  corps  du 
défunt  qu'il  faut  inluimer.  Los  secondes  ou 
octaves  non-privilégiées  admettent  les  fetos  qui 
s'y  rencontrent,  mais  dans  ce  cas  on  fait  tou- 
jours mémoire  de  l'octave  qu'on  célèbre. 

VI. 

DE   LA   FÊTE    DE    NOËL,    25   DEC.  ,; 

11*7.  Combien  le  prêtre  célèbro-t-il  de  messes 
le  jour  de  Noël  ? 

Troie,  et  c'est  le  seul  jour  de  l'année  où  ce 
privilège  lui  soit  accordé  ;  la  première  se  célèbre 
pour  honorer  la  naissance  éternelle  du  Acerbe 
dans  le  sein  de  son  Père  ;  la  seconde  pour  hono- 
rer sa  naissance  temporelle  dans  le  temps,  et  la 
troisième  pour  honorer  sa  naissance  spirituelle 
dans  le  cœur  de  chacun  des  chrétiens.  Nous 
devons  nous  associer,  autant  que  possible  aux 
intentions  du  prêtre,  afin  do  retirer  tous  les 
fruits  et  toutes  les  bénédictions  que  cette  belle 
fête  apporte  à  la  toiTe. 

118.  A  quelle  heure  se  célèbre  la  première 
messe  ? 

A  minuit  ;  c'est  l'heure  de  la  naissance  du 
Fils  do  Dieu. 

119.  A  quelle  heure  se  célèbre  la  seconde 
messe  ? 

Après  Laudes  ;  c'est  l'heure  où  les  bergers 
vinrent  adorer  Notre-Seigneur. 

120.  A  quelle  heure  se  célèbre  la  troisième 

messe?  ^    ,   r    ;    , ;■".■,;■. 

Après  tierce,  au  grand  jour. 

12 1 .  Quel  pape  introduisit  l'usage  de  célébrer 
la  messe  pendant  la  nuit  de  Noël  ? 

4 
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Ce  fût  le  pape  saint  Tdlosphoro,  qui  monta 
sur  le  Biègo  apostolique  en  127  de  Jdsus-Christ 
et  qui  soutVrit  un  glorieux  martyixj  en  135  de 
Jusus-Christ- 

122.  Quel  chant  est  particulier  à  la  fête  de 
'NovA  ? 

U Adeste  fidèles  qui  se  chante  au  salut. 

128.  Quelle  cérémonie  se  faisait  autrefois 
avant  les  Matines  de  Noël  ? 

La  bénédiction  d'un  casque  et  d'une  épée  que 

10  pape  donnait  ensuite  à  quelque  guerrier  qu'il 
voulait  honorer. 

124r.  Qu'à  de  particulier  l'octave  qui  suit  la 
fête  de  Noël  ? 

Bans  l'octave  de  Noël  les  fêtes  abondent  et  le 
Sauveur  nouvellement  né,  ne  se  montre  qu'en- 
touré de  ses  serviteurs,  tandis  que  pendant  les 
octaves  de  Pâques,  de  l'Epiphanie  et  de  la 
Pentecôte,  TEglise  est  tellement  absorbée  de  la 
grandeur  du  mystère  qu'elle  rappelle,  qu'elle 
écarte  tout  souvenir  qui  pourrait  l'en  distraire. 

11  semble  que  pendant  l'octave  de  Noël  elle  ait 
voulu  nous  montrer  combien  l'Enfant-Dieu  est 
accessible  à  l'humanité. 


M' 


CHAPITEE  DEUXIÈME. 
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DU   TEMPS   DE   NOËL. 


125.  Quelle  époque  de  Tannée  appelle-t^on 
Temps  de  Noël?  .,,^„  ^  „,.  ^^. ,  ,^. 

On  appelle  "Temps  de  Noël  "  Tintei'vaîlê  dé 
quarante  jours  qui  s'écoule  depuiô  la  naiesanoe 
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de  Jésus-Christ  (25  déc.)  jusqu'à  ]%  Purification 
de  fa  sainte  Vierge  (2  fév.).  Cette  période  de 
l'année  Utuii2;ique  forme  un  ensemble  spécial 
comme  l'Avent,  le  Carême,  le  Temps  pascal. 

K  "^ites  un  mot  des  fCtes  qui  se  célèbrent 
depuio  JSToel  jusqu'à  la  Circoncision. 

Le  '26  déc.  l'Eglise  fait  la  fête  do  saint 
Etienne,  premier  martyr  (  J''jtienne  signifie  cou- 
ronné). Cette  fête  a  un  ofticc  propre  et  porte 
une  octave.  On  célèbre  encore  une  autre  fête 
le  3  août  en  l'honneur  de  ce  saint  appelée  "  In- 
vention du  corps  de  saint  Etienne,"  en  mémoire 
de  la  découverte  des  reliques  de  ce  saint  par  le 
prêtre  Lucien. 

Le  27  déc. — Fête  de  saint  Jean,  apôtre  et 
évangéliste.  Seul,  de  tous  les  apôtres,  il  n'a 
poin^  i  sa  vie  par  le  martyre.  Quand  on  le 
repr  e  on  place  un  aigle  à  ses  côtés  pour 
montrer  avec  quelle  élévation  il  a  parlé  du  Fila 
de  Dieu  dans  son  évangile.  Cette  fête  a  aussi 
un  office  propre  et  une  octave.  Une  seconde 
fête  se  célèbre  en  l'honneur  de  ce  saint  le  6  mai. 
On  l'appelle  :  "Le  martyre  de  saint  Jean 
devant  la  Porte  latine." 

Le  28  déc.  -  Fête  des  Saints  Innocents,  avec 
office  et  octave.  L'Eglise  se  sert  en  ce  jour 
d'ornements  violets,  si  la  fête  ne  tombe  pas  un 
dimanche;  elle  suspend  léchant  du  Gloria  in 
excelsis,  etc.,  et  de  V Alléluia  dann  la  célébration 
du  saint  sacrifice,  pour  montrer  toute  la  part 
qu'elle  prend  à  la  tristesse  des  mères  dos  tendres 
victimes  de  la  fureur  d'Hérode. 

Le  29  dée.— Fête  de  saint  Thomas,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  qui  mouiiit  en  défondant 
les  droits  de  l'Eglise.  .    _  .  . 
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Le  30  déc. — On  fait,  en  ce  joui*,  Toffice  du 
6e Jour  de  l'octave  de  Noël. 

Le  31  déc. — Fote  de  saint  Sylvestre,  pape. 
Ce  fût  l'ami  de  Constantin.  Il  contirma  le 
Concile  de  Nicée  et  organisa  la  discipline  de 
l'Eglise  pour  l'ère  de  la  paix.  Ce  jour  termine 
l'année  civile. 

CIBCONCISION,    IeB   JANVIER. 

127.  Dites  un  mot  de  la  fête  de  la  Circonci- 
sion  .'' 

Ce  jour  ferme  l'octave  de  Noël  ;  autrefois  la 
sainte  Eglise  Bomaino  célébrait  deux  messes  en 
ce  jour,  l'une  pour  l'octave  de  Noël,  l'autre  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Depuis  elle  les 
a  réunies  en  une  seule  et  fait  une  large  part  des 
prières  du  saint  sacrifice  à  la  Sainte  Vierge 
dont  elle  honore  la  maternité  en  ce  jour,  ainsi 
oue  le  nom  de  Jésus  qui  fût  donné  au  Fils  de 
Di .  :i  huit  jours  après  sa  naissance.  Ce  jour 
commence  l'année  civila 


m. 
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EPIPHANIE,    6   JANVIER. 


sur   la 


vigile 


de 


128.  Que  remarquez-vous 
l'Epij^banie? 

Ce  jour  n'est  pas  un  jour  de  pénitence  comme 
les  autres  vigiles,  parce  que  cette  fête  est  re- 
gardée comme  une  euite  de  la  fête  de  Noël. 

129.  Que  savez- vous  de  la  fête  de  l'Epiphanie  ? 
Cette  fête  que  l'Eglise  célèbre  le  6  janvier  se 

présente  avec  une  grandeur  qui  lui  est  propre  ; 
elle  est  rangée  paimi  les  fêtes  cardinalices^ 
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Une  série  de  dimanches  empmnte  d'elle  son 
nom.  Elle  est  d'obligation  et  suivie  d'une 
octave. 

130.  Quels  mystères  FEglise  rappelle-t-elle 
en  ce  joui'  ? 

L'Eglise  rappelle  en  ce  joui*  trois  manifesta- 
tions :  lo.  L'adoration  des  Mages  ;  2o.  Le 
Baptême  de  Jésus-Christ  dans  le  Jourdain  ; 
cX>.  Son  premier  miracle  aux  noces  de  Cana; 
mais  elle  s'occupe  tout  spécialement  du  premier 
de  ces  mystères,  par  lequel  nous  avons  été 
appelés  à  la  foi  en  la  personne  des  gentils. 

131.  Comment  les  Grecs  appelaient-ils  ce 
jour  ? 

Ils  l'appelaient  '^Théophanie  "  ou  des  saintes 
lumières. 

132.  Quand  l'Eglise  fait-elle  mémoire  des 
deux  autres  mystères  ? 

L'Eglise  fait  mémoire  des  deux  autres  mys- 
tôrCB  pendant  l'octave  de  cette  fête. 

133.  Combien  peut-il  y  avoir  de  dimanches 
après  l'Epiphanie  ? 

Jusqu'à  six  pour  le,4  années  où  la  fête  de 
Pâques  atceiiit  seâ'  dernières  limites  au  mois 
d'avi'il.  Elle  peut  aussi  n'en  avoir  que  deux  et 
même  qu'un  seul,  lorsque  l'anticipation  de  la 
Pâques  en  certaines  années,  contraint  de  faire 
remonter  jusqu'en  janvier  le  dimanche  de  la 
Septuagésime. 

lY. 

FÊTE   DE    SAINTE  AGNÈS,    21    JANVIER. 

1^-t.  Quelle  bétiédictioû  i-emarquablo  se  fait 
à  Eome  le  jour  de  la  fête  de  Sainte  Agnès  ? 
î^  jour  de  la  fête  de  Sftiîïto  Agnès,  l'abbé  <le 
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Saint  Pierre-ès-liens  bénit,  dans  l'église  de  cette 
sainte,  doux  agneaux  à  la  grand'messe.  Après 
cette  cérémonie  on  les  porte  au  pape,  qui  leur 
donne  aussi  sa  bénédiction.  On  les  porte  ensuite 
aux  religieuses  de  Saint  Laurent  de  Panisperne, 
quelquefois  aux  Capucines,  qui  font  de  la  laine 
de  ces  agneaux,  les  palliums  que  le  pape  bénit 
et  envoie  aux  archevêques  et  aux  évoques  qui 
occupent  des  sièges  privilégiés.  Ces  palliums 
sont  le  symbole  de  la  douceur  et  de  la  pureté. 


V. 


FÊTE   DE   LA  PURIFICATION,    2   FÉVRIER. 

1 35.  Jusqu'où  remonte  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  la  Saiûte  Vierge  ? 

Elle  remonte  à  une  si  haute  antiqjtiité  qu'il 
parait  impossible  d'assigner  l'époque  précise  de 
son  institution  ;  c'est  la  plus  ancienne  de  toutes 
les  fêtes  que  l'Eglise  célèbre  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Yierge. 

136.  Quelle  cérémonie  particulière  se  fait  en 
ce  jour  ? 

La  bénédiction  des  cierges  qui  se  fait  après 
Tierce  ;  c'est  une  des  principales  cérémonies  de 
ce  genre  qui  ont  lieu  dans  l'année. 

13*7.  De  quels  ornements  l'Eglise  rcvêt-olle 
ses  ministres  pour  cette  cérémonie? 

D'ornements  violets  ;  elle  les  conserve  aussi 
pour  la  procession  qui  est  le  complément  de 
cette  cérémonie.  Ces  cierges  qu'on  allume  sont 
le  symbole  de  la  lumière  que  Notre-Seigneur  a 
répandu  dans  le  monde  par  sa  naissance  et  par 
sa  doctrine.    L'Eglise  nous  rappelle  ces  choses 
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en  chantant  le  Nunc  dimittîs,  etc.,  pendant  la 
procession.     *»    •iSî;-   >  "  '         .  - 

138.  Quel  usage  doit-on  faire  de  ces  cierges 
bénits  ? 

On  doit  les   conserver  avec   soin   pour  les 

allumer  auprès  du  lit  des  mourants  ;  ils  ont,  en 

outre,   la  vertu  de  préserver    ceux  qui   s'en 

servent  avec  foi,  du  tonnerre,  et  des  accidents 

ant  sur  terre  que  sur  mer. 
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CHAPITEE  TEOISIÈME. 
I. 

TEMPS   DE   LA   SEPTUAGÉSIME. 

139  Combien  s'écoule-t-il  de  temps  depuis  la 
Septuagésime  jusqu'à  la  fête  de  Pâques  ? 

Neuf  semaines,  pendant  lesquelles  l'Eglise 
suspend  V Alléluia  et  tous  les  chants  de  joie; 
elle  cherche  à  réveiller  le  cœur  de  ses  enfants 
de  l'assoupissement  et  à  les  porter  à  la  ferveur 
et  à  la  pénitence. 

140.  Comment  appelle-t-on  les  dimanches  qui 
commencent  ce  temps  ? 

On  appelle  le  premier  "  Septuagésime  "  ;  le 
dimanche  suivant  s'appelle  "  Sexagésime,"  et 
enfin  celui  qui  précède  le  mercredi  des  cendres 
"  Quinquagé.sime." 

II.  .^ 

DU  CARÊME. 


■  i 


141.  Qu*est-ce  que  le  Carême  ?  <*  i? 

C'est  un  temps  de  jeûne  solennel  qui  dure 
quarante  jours  en  en  retranchant  les  dimanches. 
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Ce  jeûne  est  proscrit  par  l'Eglise  pour  engager 
les  chr(itiens  à  entrer  dans  les  voies  de  la  péni- 
tence, et  à  expier  leurs  péchés  par  la  mortifica- 
tion. Elle  veut  aussi  pendant  ce  temps,  qu'elle 
consacre  d'une  manière  spéciale  à  la  prière  et 
aux  bonnes  œuvres,  honorer  le  jeûne  de  Jésus- 
Christ  qui  pendant  quarante  jours  ne  prit  au- 
cune nourriture.  Ce  jeûne  est  le  plus  sévère 
de  tous  ceux  que  l'Eglise  prescrit  dans  le  cours- 
de  l'année  et  a  toujours  été  observé  avec  une 
stricte  exactitude  par  ses  véritables  enfants. 

142.  Le  Carême  a-t-il  toujours  été  observé  de 
la  même  manière  dans  l'Eglise  ? 

Autrefois  le  Carême  était  d'une  rigidité  qui 
nous  effraierait  aujourd'hui.  On  ne  mangeait 
alors  qu'une  fois  le  jour,  vers  le  soir.  L'Eglise, 
depuis,  a  cru  devoir  relâcher  quelque  chose  de 
son  ancienne  discipline  à  cause  de  la  faiblesse 
de  ses  enfants  ;  de  nos  jours  cette  discipline  a 
subi  de  nouvelles  modifications  et  ne  présente 
presque  rien  de  son  ancienne  rigueur, 

143.  Quelle  était  auti'efois  la  principale  oc- 
cupation des  pasteui's  de  l'Eglise  pendant  le 
Carême  ? 

Ce  temps  était  consacré  à  instruire  les  caté- 
chumènes qui  devaient  être  baptisés  le  samedi- 
saint.  L'Eglise  conserve  encore  quelques  ves- 
tiges de  cet  ancien  usage;  car  pendant  le 
carême,  ses  pasteui's  convoquent  les  fidèles  à 
l'église  j)lusieurs  fois  chaque  semaine  afin  de 
les  instruire  de  la  doctrine  chrétienne. 

144.  Quel  est  le  but  de  ces  fréquentes  prédi- 
cations ? 

De  préparer  les  fidèles  att  ^'  devoir  pascal." 

145.  Qu'entendez-vous  i:>ai'  "  devoir  pascal  "  ? 
Par '*  devoi»  ^asciii"  on  entend  l'obligation* 
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où  sont  tous  los  chrétiens  do  l'un  et  de  l'autre 
sexe  de  s'approcher  des  sacrements  de  Péni- 
tence et  d'Eucharistie  pendant  le  temps  dit 
"  pascal,"  lequel  est  fixé  par  l'autorité  ecclé- 
siastique, suivant  les  circonstances  et  le  besoin 
des  lieux  et  des  personnes. 

146.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  ne  rem- 
plissent pas  ce  devoir  ? 

Ils  sont  retranchés  du  corjïs  de  l'Eglise 
pendant  leur  vie,  et  s'ils  meurent  dans  leur  im- 
péuitence,  ils  n'ont  point  droit  à  la  séjjulture 
ecclésiastique. 

14Y.  -Oe  quel  privilège  jouit  le  1er  dimanche 
du  Carê:no  ? 

Ce  dimanche  est  l'un  des  plus  solennels  de 
l'année  ;  comme  celui  de  la  Passion  et  des 
Eameaux,  il  ne  le  cède  à  aucune  fête  ;  car  c'est 
en  ce  jour  que  le  Carême  apparaît  dans  toute  sa 
solennité. 

148.  Quels  sont  les  usages  particuliers  au 
Carême  ? 

Pendant  le  Carême  le  prêtre  célèbre  avec  des 
ornements  violets,  les  jours  de  fêtes  exceptés, 
V Alléluia  est  retranché  de  tous  les  offices  et  le 
Gloria  in  cxcchis^  etc.,  ne  se  récite  pas  à  la 
messe.  On  chante  à  Yêpres  l'hymne  liitdi 
bénigne  Conditor,  etc.,  etc.,  et  au  Salut  Attende 
Domine,  etc.,  etc. 

149.  Que  faut-il  observer  sur  les  offices  du 
Carême  ? 

Chacune  des  fériés  du  Carême  a  une  messo 
pi^opre  ;  cette  richesse  de  liturgie  dans  la  sainte 
quarantaine  nous  aide  puissamment  à  entrer 
dans  l'esprit  de  l'Eglise,  et  cet  ensemble  ren- 
ferme la  plus  solide  instruction  en  nous  faisant 
passer  en  revue,  tout  ce  que  les  Saintes  Jîjcrj- 
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tures  renferment  do  plus  substantiel  et  de  plus 
convenable  pour  ce  saint  temps. 

150.  Quelle  cérémonie  est  particulière  au 
IVe  dimanche  du  Carême  ? 

La  bénédiction  de  la  Rose  que  le  pape  fait  à 
Rome  ;  cette  fleur  que  le  Souverain-Pontife 
porte  en  sortant  de  la  chapelle  est  envoj'-ée  à 
quelque  prince  ou  à  quelque  princesse  qu'il  veut 
honorer  ;  ou  bien  encore  à  une  église  ou  à  une 
ville. 


III. 


DES   CENDRES. 

151.  Quel  jour  commence  le  Carême? 

Le  Carême  commence  toujours  un  mercredi 
qui  est  appelé  *'  Mercredi  des  Cendres,"  à  cause 
de  la  bénédiction  solennelle  que  l'Eglise  fait,  en 
ee  jour,  des  cendres  des  rameaux  de  l'année 
précédente.  Ces  cendres,  après  leur  bénédiction 
sont  déposées,  par  les  ministres  de  l'Eglise,  sur 
la  tête  de  chacun  des  fidèles. 

152.  Quel  est  le  but  de  cette  cérémonie  ? 
Cette  cérémonie  a  pour  but  d'inspirer  aux 

chrétiens  des  sentiments  de  pénitence  et  de 
componction.  Les  paroles  que  le  prêtre  pro- 
nonce en  les  imposant  sont  bien  propres  à  pro- 
duire cet  efl'et. 

153.  Quelles  sont  ces  paroles  ? 

"  Souviens-toi,  ô   homme,   que   tu  n'es  que 

goussière  et  que  tu  retourneras  en  poussière." 
es  paroles  s'adressent  indistinctement  aux 
fidèles  des  deux  sexes  ;  l'Eglise  ne  fait  d'excep- 
tion que  pour  le  pape,  le  cardinal  qui  met  les 
cendres  sur  la  tête  du  Souverain-Pontife  ne 
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que 

ière." 

aux 


prononce  aucunes  paroles,  par  respect  pour  la 
personne  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.     , .  ?  k, r-viv 

154.  L'usage  de  bénii*  les  cendres  est-il 
ancien  ? 

La  bénédiction  des  cendres  remonte  au  XTe 
siècle,  elle  avait,  dès  lors,  place  parmi  les  céré- 
monies essentielles  de  la  Utuj'gie. 

lY.  '  '^  ^'i 

DU   JEUNE   ET   DE  L 'ABSTINENCE. 

155.  Quels  sont  les  jours  de  jeûne  imposés 
par  l'Eglise  ? 

lo.  Tous  les  jours  du  Carême,  excepté  les 
dimanches  ;  2o.  Tous  les  mercredis  et  vendredis 
de  l'Avent;  3o.  Les  mercredis,  vendredis  et 
samedis  de  chaque  semaine  des  quatre-temps, 
savoir  : 

Les  quatre-temps  du  printemps  dans  la 
semaine  qui  suit  le  1er  dimanche  du  Carême. 

Les  quatre-temps  d'été  dans  la  semaine  qui 
suit  la  Pentecôte. 

Les  quatre-tempâ  d'automne  dans  la  semaine 
qui  suit  le  14  septembre. 

Les  quatre-temps  d'hiver  dans  la  semaine 
qui  suit  le  3e  dimanche  de  l'Avent. 

4o.  Les  Yigiles  de  IS'oël,  do  la  Pentecôte,  de 
la  Saint  Pierre,  de  l'Assomption  et  de  la  Tous- 
saint. 

156.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  l'Eglise 
nous  prescrit  ? 

Ce  jeûne  consiste:  lo.  à  s'abstenir  des  ali- 
ments prohibés  ;  2o.  à 'ne  prendre  qu'un  seul 
repas  ;   3o.  à  ne  pas  devancer  l'heui'e  de   ce 

repas.      ^l«,';*:^Uf*i:.v^^'/ia;■»?:i■    a»:!:»  .<:J.?'!JJ,;*J|       ;>.        ■  .      , 
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157.  Quels  sont  les  aliments  prohibés  les 
jours  de  jeûne  ? 

Tous  les  aliments  gras.  Dans  ces  derniers 
temps  cependant,  l'Eglise  a  permis  l'usage  do 
la  viande  :  les  jours  de  jeûne  pendant  les  cinq 
premières  semaines  du  Carême;  les  dimanches, 
lundis,  mardis  et  jeudis,  toute  la  journée,  à  ceux 
qui  no  sont  pas  obligés  au  jeûne  ;  et  à  dîner 
seulement  à  ceux  qui  y  sont  assujettis;  mais 
cette  permission  ne  s'étend  pas  aux  autres  jours 
de  jeûne  dans  l'année. 

158.  Combien  l'Eglise  permet-elle  de  repas  à 
ceux  qui  sont  obligés  au  jeûne  ? 

Un  seul.  Par  tolérance  elle  permet  une 
légère  collation  le  soir,  à  peu  près  huit  onces 
de  nourriture  ou  le  tiers  d'un  repas  ;  elle  per- 
met aussi  un  léger  déjeûner  le  matin,  à  peu 
près  deux  onces  de  nourriture. 

159.  A  quelle  heure  doit  se  prendre  ce  repas 
unique  ? 

Il  ne  doit  jamais  devancer  une  demi-heure 
avant  midi. 

160.  Qui  sont  ceux  qui  sont  obligés  au  jeûne  ? 
Tous  ceux  qui  ont  vingt-un  ans  accomplis  et 

qui  n'ont  pas  dépassé  soixante  ans. 

161.  Qui  sont  ceux  qui  sont  dispensés  du 
jeûne  ? 

Tous  ceux  qui  en  ayant  l'âge  requis  en  sont 
empêchés  par  leurs  occupations,  le  mauvais  état 
de  leur  santé,  ou  toute  autre  cause  jugée  suffi- 
sante par  le  directeur  de  sa  conscience  ou  son 
curé,  à  v£ui  il  faut  toujours  s'adresser  pour  rece- 
voir cette  dispense. 

162.  Peut-on  ne  dispenser  soi-même  de  l'obli- 
gation du  jeûne  ? 

Non,  il  faut  autant  que  possible  recourir  à 
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l'autorité  ecclésiastique,  et  c'est  donner  une 
preuve  de  soumission  aux  lois  de  l'Eglise  et  re- 
connaître son  autorité,  que  de  demander  les  dis- 
penses dont  on  croit  avoir  raisonnablement 
besoin. 

163.  Quel  péché  commettent  ceux  qui,  sans 
raison,  se  dispensent  du  jeûne  ? 

Ceux  qui  se  dispensent  du  jeûne  ou  de  l'absti- 
nence par  mépris  des  lois  de  l'Eglise  commettent 
un  péché  mortel. 

1 64.  Quels  sont  les  jours  où  l'Eglise  impose 
seulement  l'abstinence  ? 

Tous  les  vendredis  de  l'année  et  tous  les  jours 
où  l'on  observe  le  jeûne,  excepté  les  jours  du 
Carême  où,  par  dispense,  on  peut  manger  gras. 

165.  Qui  sont  ceux  qui  sont  obligés  à  l'absti- 
nence ? 

Comme  la  loi  de  l'abstinence  est  moins  diflS.cile 
à  observer  que  celle  du  jeûne,rEglise  oblige  tous 
ceux  qui  ont  l'âge  de  raison  à  s'y  conformer. 


Y. 


FÊTE   DE    l'ANNONCIATION,    25   MARS. 


'obli- 
rir  à 


166.  Quelle  est  la  principale  fête  que  l'Eglise 
célèbre  pendant  le  Carême  ? 

La  fête  de  l'Annonciation. 

16^.  Quel  est  l'objet  de  cette  fête  ? 

Cette  fête  a  pour  but  d'honorer  l'Incai-nation 
du  Fils  de  Dieu  et  la  visite  de  l'archange  Gabriel 
qui  vint  annoncer  ce  grand  mystère  à  la  sainte 

Vierge.  ,..,n,,,M    ,•• 

168.  Quel  jour  s'accomplit  ce  mystère  ? 
Suivant  la  tradition  la  plus  commune,  ce  fût 

le  25  mars  j  c'est  pourquoi  l'Eglise  a  choisi  ce 
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jour  pour  on  rappeler  tous  les  ans  la  mémoire 
aux  tidèlcs  par  une  fête  d'obligation. 

169.  Cette  fête  est-elle  bien  ancienne  ? 

Les  églises  d'Orient  et  d'Occident  en  ont 
toujours  fait  la  fête  au  moins  depuis  le  Ye  siècle. 
Le  pape  Gélaso  I  faisait  mention  de  cette  fête 
en  492.  Le  concile  do  Constantinople  qui 
ordonna  en  692  que  l'on  dit  la  messe  dos  pré- 
sanctifiés (l^tous  les  jours  du  Careme,en  excepte 
les  samedis,  les  dimanches  et  le  jour  de  l'An- 
nonciation ;  cotte  ordonnance  prouve  que  dès  ce 
temps  on  regardait  ce  jour  comme  très  solennel. 

ifO.  Par  quel  usage  l'Eglise  rappelle-t-elle 
tous  les  jours  ce  mystère  aux  chrétiens  ? 

Par  le  son  do  V Angélus.  Cet  usage  fût  ordonné 
par  Urbain  II,  dans  le  concile  tenu  à  Clermont 
en  1095.  Ce  pape  décida  que  l'on  sonnerait  la 
cloche  des  églises,  tous  les  jours,  trois  fois,  le 
matin,  le  midi  et  le  soir  et  que  l'on  dirait 
chaque  fois  la  salutation  angélique,  afin  de  re- 
mercier Dieu  du  bienfait  de  l'Incarnation.  Le 
nombreuses  indulgences  sont  accordées  à  cette 
pieuse  pratique  que  tout  bon  chrétien  ne  doit 
jamais  ometti*e. 


(1)  La  messe  des  préBanctifiés  est  une  messe  sans  consécration, 
mais  à.  laquelle  ou  communie  avec  des  hosties  consacrôes  la  veille 
ou  quelques  jours  auparavant.  Dans  l'église  latine,  cette  messe 
ne  se  fait  que  le  Vendredi-Saint;  dar>c5  l'église  grecque,  elle  se  fait 
tous  les  jours  du  Carôme.  Cet  usage,  clicz  les  Grecs,  de  conserver 
la  sainte  eucharistie  pour  les  jours  suivants,  prouve  en  faveur  de 
l'Eglise  catholique  qui  la  consorre  dans  des  tabernacles. 
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CnAPITEE  QUATEJj^ME. 
L 

TEMPS    DE   LA   PASSIO.:. 

171.  Quel  nom  donne-t-on  aux  doux  dernières 
semaines  du  Carême  ? 

On  appelle  ces  deux  derni>.res  semaines 
"  Temps  de  la  Passion." 

172.  Pourquoi  cela  ? 

Parce  que  pendant  ce  temps  l'Eglise  rappelle 
aux  chrétiens  d'une  manière  plus  particulière 
les  souffrances  de  Jésus-Christ,  et  c'est  pour 
exprimer  son  deuil  et  sa  tristesse  que  pendant 
ces  deux  semaines  elle  voile  ses  croix  et  ses 
images. 

173.  Comment  appelle-t-on  le  dimanche  qui 
ouvre  cette  période  ? 

On  l'appelle  "  dimanche  de  la  Passion,"  ou 
encore  "  dimanche  de  la  ISTéoménie  ;  c'est-à-dire 
de  la  nouvelle  lune  pascale,  parce  qu'il  tombe 
toujours  après  la  nouvelle  lune  qui  sert  à  fixer 
la  fête  de  Pâ(|ues. 

174.  Quelle  hymne  est  particulière  au  temps 
de  la  Passion  ? 

Le  Vexilla  Régis,  etc.,  qui  se  chante  à  Yoprcs 
et  la  prose  Stabat,  etc.,  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge. 

n. 

SEMAINE   SAINTE. 

175.  Comment  s'appelle  la  dernière  semaine 
du  Carême  ? 

On  l'appelle  Semaine  Sainte  ù,  cause  des 
grands  mystères  que  l'Eglise  y  célèbre. 
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1*76.  Comment  commence  la  semaine  sainte  ? 

Elle  commence  pai*  la  bénédiction  HolcMnoUe 
et  la  procesKj'on  des  Rameaux  qui  se  l'ont  dans 
toutes  les  églises  où  l'on  célèbre  l'office  divin. 
Cette  cérémonie  remonte  au  IVe  siècle. 

177.  Quel  est  le  but  de  cette  procession  ? 
Cette  procession  a  pour  but  do  re])ré.senter 

l'entrée  triom])hante  de  ,Tésus-Christ  dans  Jéru- 
salem cinq  jours  aA^ant  s»  mort,  telle  qu'elle  est 
rapportée  dans  le  saint  évangile. 

178.  Comment  se  termine  cette  procession? 
Par  une  cérémonie  particulière.    Au  moment 

de  rentrer  dans  l'église,  le  2:)icux  cortège  en 
trouve  les  portes  fermées,  la  marche  triomphale 
est  ari'êtée,  mais  les  chants  no  sont  pas  suspen- 
dus, une  hymne  particulier  au  Christ-Eoi,  le 
Gloria  laus^  etc.,  retentit  dans  les  airs,  jusqu'à 
ce  que  le  sous-diacre  ayant  tVappé  à  la  porte 
avec  le  bâton  de  la  croix,  la  voit  s'ouvrir,  le 
clergé  entre  alors  dans  l'église  et  retourne  au 
chœur  en  chantant. 

179.  Par  qui  fût  composé  l'hymne  Gloria 
laus,  etc.  ? 

Par  Théodulphe,  évêque  d'Orléans,  lorsqu'il 
était  prisonnier  à  Angers,  par  ordre  de  Louis-le- 
Débonnaire.  L'église  romaine  en  adoj^tant  les 
six  premières  strophes  de  ce  petit  poème  l'a 
rendu  célèbre  dans  le  monde  entier. 

180.  Quel  usage  faut-il  faire  des  palmes 
bénites  ? 

Il  convient  de  les  rapporter  dans  les  maisons 
et  de  les  y  placer  décemment  afin  qu'elles 
puissent  servir  de  protection  contre  les  assauts 
du  démon,  la  foudre,  les  incendies  et  les  auti'^s 
maux  spirituels  et  temporels.        , 
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181.  Qu'a  de  particulier  la  messe  du  dimanche 
des  Ivameaux  ?  f 

C'est  en  ce  jour  que  l'Eglise  commence  la 
narration  de  la  Passion  du  kSauveur  d'après  les 
quati'e  évangij listes  ;  elle  chante  en  ce  jour  la 
narration  de  saint  Mathieu  qui  le  premier  a 
écrit  la  vie  et  la  mort  du  Rédempteur.  En  signe 
de  deuil  les  acolytes  n'accompagnent  pas  le 
diacre  avec  leurs  cierges  et  le  livre  des  Evan- 
giles n'est  pas  encensé,  le  diacre  commence  im- 
jnédiatement  son  lamentable  récit.  Après  ces 
mots^:  **  Il  rendit  l'oftprit,  "  il  fait  une  pause, 
toute  l'assistance  se  prosterne  et  demeure 
quelque  tem])s  en  silence,  après  quoi  le  diacre 
reprend  sa  lecture,  dont  il  réserve  une  dernière 
partie  pour  la  terminer  sur  le  ton  ordinaire  de 
l'Evangile. 

182.  Quels  sont  les  jours  de  la  Semaine  Sainte  ' 
où  l'Eglise  fait  la  lecture  de  la  Passion  ? 

Jje  mardi  saint  elle  lit  la  Passion  selon  saint 
Marc,  le  mercredi,  selon  saint  Luc;  entin,  le 
vendredi  elle  fait  entendre  le  récit  de  saint 
Jean. 

ni. 

DES  TÉNÈBRES. 

183.  Quel  office  est  particulier  aux  derniers 
joni  ^   '    '-.i  Semaine  Sainte  ? 

L'office  des  Ténèbres,  nom  que  l'on  donne 
vntlgaii'c  ent  aux  Matines  et  aux  Laudes  des 
trois  dei mers  jours  de  cette  semaine. 

184  Pourquoi  appelle-t-on  cet  office  Té- 
nèbres? "î 

Parcequ'il  se  élébrait  autrefois  la  nuit 
comme  dans  les  autres  jours  de  l'année. 
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185.  N'y  a-t-il  pas  une  autre  raison  pour  con- 
firmer cette  appellation  ?     ^  '      ;f'V 

Oui,  le  rite  imposant  et  mystérieux  propre 
seulement  à  ces  offices.  On  place  dans  le  sanc- 
tuaire, un  vaste  chandelier  triangulaire  sur 
lequel  sont  placés  quinze  cierges  que  l'on  éteint 
un  à  un  après  chaque  psaume.  Ces  cierges  ainsi 
que  ceux  de  l'autel  sont  en  cire  jaune  comme  à 
l'office  des  défunts. 

Ib6.    Quel   chant  est  particulier    aux    Té 
nèbres  ? 

Le  chant  des  lamentations  de  Jérémie.  Cette 
touchante  élégie  se  chante  sur  un  mode  plein 
de  mélancolie  et  remonte  peut-être  à  l'antiquité 
judaïque.  Les  noms  des  lettres  de  l'alphabet 
hébreu  qui  divisent  chaque  strophe  indiquent 
la  forme  acrostiche  que  ce  Doëmo  retient  de^ 
Foriginal. 
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IV. 


JEUDI-SAINT. 


18*7.  Comment  appelle-t-o^.  le  jeudi-saint  ? 

On  l'appelle  le  premier  jour  des  azymes; 
parceque  les  juifs  mangeraient  autrefois  l'agneau 
pascal,  les  pains  azymes  et  les  laitues  amères  ; 
ce  repas  se  prenait  debout  avec  la  ceinture  aux 
reins  et  un  bâton  à  la  main. 

188.  Quelle  cérémonie  faisait-on  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise  le  jeudi-saint  ? 

Les  pénitent^  publics  recevaient  en  ce  jour 
Tabsolutioii  solennelle  et  étaient  réintégrés  dans 
l'Eglise. 

189.  Eeste-t-il  encore  quelques  vestiges  de 
cette  cérémonie  ?      ,.,,-      ,       ,;  .::uv,«j  ï.. 
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Oui,  dans  plusieurs  églises  on  récite  encore, 
en  ce  jour,  des  prières  expiatoires  appelées 
"Absoute." 

190.  A  quoi  cette  cérémonie  a-t-elle  donné 
naissance  ? 

A  la  bénédiction  papale  que  le  Souverain- 
Pontife  donne  à  Rome  en  ce  jour  et  en  quelques 
autres  jours  solennels  de  Tannée  à  tous  les 
peuples  de  la  terre.  Cette  bénédiction  porte  in- 
dulgence pour  tous  ceux  qui  ont  rempli  les  con- 
ditions requises. 

191.  Quelle  autre  cérémonie  est  encore  fixée 
au  jeudi-saint  ? 

La  consécration  des  saintes  huiles  que  chaque 
évêque  fait  dans  sa  cathédrale,  en  ce  jour,  à 
l'unique  messe  qui  se  célèbre. 

192.  L'Evêque  consacre-t-il  plusieurs  espèces 
d'huiles  ? 

L'Evoque  consacre  trois  espèces  d'huiles  ;  la 
première  est  l'huile  des  malades  qui  est  la  ma- 
tière du  sacrement  de  l'Extrême-Onction  ;  la 
seconde  est  le  Saint-Chrême  qui  sert  dant  l'ad- 
ministration du  sacrement  de  Baptême  et  de 
Confirmation,  pour  le  sacre  des  évêques,  pour 
la  consécration  des  calices  et  des  autels,  pour 
la  bénédiction  des  cloches  et  la  dédicace  des 
églises.  La  troisième  est  l'huile  des  catéchu- 
mènes, cette  huile  sert  dans  les  céi'émonies  du 
Baptême,  pour  l'ordination  des  prêtres  et  pour 
le  sacre  des  rois.  Cette  bénédiction  des  huiles 
se  fait  avec  une  pompe  et  un  appareil  sans  égal. 

193.  Par  quoi  la  bénédiction  des  huiles  eet- 
elie  suivie  ? 

Par  la  messe  qui  se  célèbre  avec  des  céré- 
monies particulières.  Les  messes  privées  sont 
interdites  en  ce  jour,  hors  le  cas  de  nécessité, 
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l'Eglise  veut  qu'il  n'en  8oit  offert  qu'une  seule 
dans  chaque  église  à  laquelle  tous  les  prêtres 
qui  y  assistent  communient.  On  chante,  en  ce 
jour,  le  Gloria  in  excelsis  etc.,  qui  avait  été  in- 
terrompu depuis  le  mercredi  des  cendres,  pen- 
dant lequel  on  sonne  toutes  les  cloches  que  l'on 
n'entendi'a  plus  jusqu'au  samedi  saint;  l'autel  est 
pai-é  comme  aux  grands  jours  de  fêtes,  la  croix 
est  couverte  d'un  voile  blanc. 

194.  Qu'appelle-t-on  ''  messe  des  présanc- 
tifiés "  ? 

Comme  l'Eglise  ne  célèbre  pas  la  messe  le 
vendredi-saint,  le  prêtre  consacre  le  jeudi-saint 
deux  hosties  dont  il  réserve  une  pour  le  len- 
demain ;  cette  hostie  est  placée  dans  un  calic.e 
soigneusement  enveloppé.  Ce  rite  s'appelle 
"  messe  des  présanclifiés  "  parce  que  le  prêtre 
ne  consacre  pas,  mais  consomme  seulement 
l'hostie  réservée  le  jour  précédent. 

195.  Où  se  conserve  cette  hostie  ? 

Après  la  messe,  on  va  dépof^cr  processionnel- 
lement  cette  hostie  à  un  autel  préparé  avec 
soin,  à  cet  effet,  et  que  l'on  appelle  "  Eeposoir  "  ; 
on  y  place  aussi  les  consacrées  du  tabernacle 
principal  que  l'on  garde  pom*  les  malades. 
Depuis  la  fin  de  l'office  du  jeudi-saint  jusqu'à 
l'office  du  lendemain,  les  adorateurs  se  pressent 
autour  du  Eeposoir  ,  de  chaque  église  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  du  bienfait  de  l'Eucha- 
ristie. 

196.  Quelle  cérémonie  suit  la  messe  du  jeudi- 
saint  ? 

Le  dépouillement  des  autels.  Ce  rite  lugubre 
annonce  que  le  sacrifice  est  suspendu. 

197.  Quel  autre  usage  b'observe  encore  le 
jeudi-saint  ?     .: 
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L*usage  dn  lavement  des  pieds.  Le  Pontife 
suprême  donne  l'exemple  de  cet  acte  d'humilité 
et  son  action  est  répétée  par  les  évêques,  les 
prêtres,  les  titulaires  de  chaque  église,  les  rois, 
les  reines  des  cours  catholiques  qui,  en  ce  jour, 
lavent  les  pieds  à  douze  pauvres  pour  honoi-cr 
les  abaissements  de  Jésus-Christ. 

198.  Comment  l'Eglise  termine-t-elle  ce  saint 
jour  ? 

Par  l'office  de  Ténèbres  qui  se  chante  comme 
le  jour  précédent. 

y. 

VENDREDI-SAINT. 

199.  Comment  se  divise  l'office  de  ce  joui'  ?   ' 
En  quatre  parties,  qui  sont  :  lo.  Les  lectures. 

2o.  Les  prières.  3o.  L'adoration  de  la  Croix. 
4o.  La  messe  des  présanctifiés. 

200.  Comment  commence  l'office  du  matin  ? 

Après  "  Nono  "  le  célébrant  revêtu  d'orne- 
ments noirs  s'avance,  précédé  de  ses  ministres. 
Arrivé  au  pied  de  l'autel  qui  est  nu  et  dépouillé 
depuis  la  veille  il  se  prosterne  la  face  contre 
terre  et  prie  quelque  temps.  Cependant  les 
acolytes  étendent  une  nappe  sur  l'autel,  -^  cé- 
lébrant se  relève  et  commence  les  lectures, 

201.  Le  quoi  sont  tirées  ces  lectures  ? 

Elles  se  composent  de  deux  passages  des  pro- 
phètes, d'un  trait  emprunté  au  cantique  d'Ha- 
bacuc,  d'une  Collecte  d'un  passage  de  l'Exode 
et  d'un  psaume,  lequel  est  suivi  de  la  lecture 
de  la  Passion  de  Noti'e-Seigneur  Jésus-Christ 
selon  saint  Jean, 

202.  De  quoi  se  compose  la  deuxième  partie 
de  l'office  ? 
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D'un  ensemble  de  prières,  qui,  se  dirigeant 
sur  les  besoins  du  genre  humain  tout  entier, 
montre  que  l'Eglise  est  véritablement  la  mère 
de  tors  les  hommes  ,Tous.  même  les  juifs,  ont 
part  à  ses  prières  en  ce  jour. 

203.  Comment  appelle-t-on  ces  prières  ? 

On  les  appelle  "  Monitions  "  parce  que  chacune 
d'elles  est  précédée  d'une  annonce  qui  en  in- 
dique l'objet. 

204  Quelle  est  la  troisième  cérémonie  de  ce 
jour  ? 

L'adoration  de  la  Croix.  Le  célébrant  dé- 
couvre d'abord  la  croix  de  son  voile  en  obser- 
vant des  cérémonies  particulières,  puis  la  pose 
sur  le  marche-pied  de  l'autel,  sur  un  coussin 
préparé  à  cet  effet  ;  il  vient  ensuite,  pieds  nus, 
fciuivi  de  tout  le  clergé  baiser  le  bois  sacré  de  la 
croix.  Tous  les  crucifix  des  autres  autels  sont 
découverts  et  l'on  fait  adorer  la  croix  aux 
fidèles. 

205.  Quel  chant  se  fait  entendre  pendant 
l'adoration  de  la  croix  ? 

Pendant  l'adoration  do  la  croix,  le  chœur 
chante  alternativement  le  trisagion  eu  grec  et 
en  latin  ;  ce  mélange  des  langues  indique  l'u- 
niversalité comme  l'unité  de  l'Eglise. 

20G.  De  quoi  est  suivi  l'adoration  de  la  croix  ? 

L'adoration  de  la  croix  est  suivie  de  la  messe 
des  présanctifiés  ;  le  célébrant  et  le  clergé  se 
rendent  au  Eeposoir  pour  y  chercher  l:i  sainte 
hostie  déposée  la  veille  et  reviennent  proces- 
sionnellemont  à  l'autel  principal  en  chantant  le 
Yexilla  Régis  etc.  Le  célébrant  récite  les 
prières  indiquées  au  Missel  et  communie.  Seul, 
il  a  le  privilège  de  consommer  les  saintes  es- 
pèces.   Puis  le   chœur   commence   vêpres  qui 
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sont  simplement  récitées  comme  le  jour  pré- 
cédent. Vei's  le  soii"  on  chante  les  Ténèbres.    ^  ' 


VI. 


SAMEDI-SAINT. 


207.  Quelles  sont  les  céi'émonies  particulières 
au  samedi  saint  ? 

Ce  sont  :  la  bénédiction  du  feu  nouveau  et  de 
Fencens,  l'inauguration  du  cierge  pascal,  \  a  bé- 
nédiction de  l'eau  baptismale.  Toutes  ces  cé- 
rémonies précèdent  la  messe. 

208.  Quel  est  le  premier  rite  à  accomplir  ? 
La  bénédiction  du  feu  nouveau.    Ce  feu  est 

tiré  d'un  caillou  et  bénit  par  le  célébrant  avec 
des  prières  particulières  ;  il  est  destiné  à  fournir 
la  lumière  à  la  lampe  du  sanctuaire  qui  ne  doit 
jamais  s'éteindre  ;  c'est  à  cette  lampe  que  l'on 
doit  allumer  les  cierges  de  l'autel  pom*  la  messe 
et  les  autres  offices. 

209.  Quelle  bénédiction  suit  celle  du  feu  nou- 
veau ? 

La  bénédiction  des  cinq  grains  d'encens,  cet 
encens  représente  les  parfums  dont  Madeleine 
et  les  autres  saintes  femmes  embaumèrent  le 
corps  du  Sauveur.  Ces  cinq  grains  d'encens 
sont  incrustés  dans  le  cierge  pascal. 

210.  Quelle  est  la  troisième  cérémonie  du 
samedi-saint  ? 

L'inauguration  du  cierge  pascal.  J 

211.  Qu'est-ce  que  le  cierge  pascal  ?      --■-  ■  ^ 
On  appelle  de  ce  nom  un  cierge  de  grande 

et  haute  dimension  qu'on  bénit  solennclloni^«^t 
le  samedi-saint  et,  l'office  du  matè^ 


«m 


,    A  «  W  il 


>)  «il 


'iû 


la 


Imm 


ui  i! 
1 1 


lï; 


i 


m 


U 


im 


72 


PETIT   CATliCHISME   LITURGIQUE 


212.  L'usage  du  ciorgo  pascal  est-il  ancien  ? 
Il  est  do  îa  plus  haute   antiquité  et  il  est 

certain  qu'il  existait  du  temps  de  saint  Giégoiro- 
le-Grand. 

213.  Comment  le  cierge  paacal  était-il  au- 
trefois construit  ? 

C'était  une  grande  colonne  do  cire  érigée 
dans  un  des  endroits  les  plus  apparents  du 
chœur,  et  sur  laquelle  on  gravait,  à  la  suite  de 
rindiction,  de  l'Epacte,  du  Nombre  d'Or  et  de 
la  lettre  dominicale,  l'ordre  des  fêtes  mobiles 
et  la  série  dos  offices  annuels  qui  devaient  se 
célébrer  d'une  Pâques  à  l'autre.  C'était  le 
Chancelier  qui  écrivait  cette  table. 

214.  Comment  commençait  et  finissait-elle  ? 
Elle  commençait  par  une  croix  et  finissait 

par  deux  lettres  grecques  :  Alpha  et  Oméga. 

215.  Par  quoi  cette  table  est-elle  aujourd'hui 
remplacée  ? 

Par  ''  l'Ordo  "  qui  contient  le  Directoire  de 
l'office  divin. 

216.  Do  quoi  le  cierge  pascal  est-il  la  figure  ? 
De  Jésus-Christ  ressuscité,  lumière  véritable 

qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde. 

21*7.  De  quelles  dimensions  doit  être  le  cierge 
pascal  ? 

Le  chandelier  qui  porte  le  cierge  pascal  ne 
doit  pas  être  un  chandelier  ordinaire  comme  on 
en  place  sur  les  autels,  môme  les  plus  grands 
aui'aient  encore  de  trop  mesquines  proportions. 
11  faut  un  chandelier  d'un  aspect  imjDosant  en 
rapport  avec  le  cierge  qu'il  contient  et  l'idée 
qu'il  représente.  '  : 

218.  Combien  de  temps  le  cierge  pascal  doit- 
il  briller  ? 

On  allume  le  cierge  pascal  à  tous  les  offices 
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publics  du  temps  pascal;  on  ne  l'éteint  que  lo 
jour  de  l'Ascension  iiprôs  l'évangile  de  la  messe, 
parcequ'il  est  destine  à  pei'pétuer  le  souvenir  do 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  et  de  son  séjour 
sur  la  terre  jusqu'à  son  ascension  triom])liante. 

219.  Quelle  céi"jmonie  précède  immédiate- 
ment la  messe  ? 

La  bénédiction  solennelle  de  l'eau  baptismale 
(]ui  s'accomplit  avec  des  ritos  et  des  cérémonies 
qu'on  ne  retrouve  qu'en  ce  jour  dans  l'Eglise  : 
cette  bénédiction  est  précédée  de  la  lecture  de 
douze  leçons  tirées  de  la  Sainte  Ecriture;  elles 
étaient  autrefois  destinées  à  compléter  l'insiruc- 
tion  de  ceux  qui  se  présentaient  au  baptême. 

220.  Par  quoi  ces  leçons  sont-elles  suivies  ? 
Par  la  procession;  le  clergé  précédé  du  cierge 

pascal  se  rend  au  baptistère  pour  bénir  leau 
baptismale  ;  on  baptise  ensuite  les  catéchu- 
mènes, s'il  y  en  a.  auxquels  on  administre  aussi 
le  sacrement  de  ciuitirmation. 

221.  Jusqu'où  remonte  l'usage  de  la  béné- 
diction de  l'eau  ? 

Elle  remonte  aux  temps  apostoliques,  et  l'an- 
tiquité de  cette  pratique  nous  est  attestée  ])ar 
les  anciens  docteurs  entr'autres;  par  saint 
Cypi'ien,  saint  Ambroise,  saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem et  saint  Basih.\ 

222.  Comment  se  termine  cette  solennelle 
bénédiction  ? 

Par  les  litanies  des  saints  que  l'on  chante 
en  revenant  au  chœur.  Arrivés  à  Tautel  le 
Célébrant  et  ses  ministres  se  prosternent 
jusqu'à  la  fin  des  Litanies  et  implorent  les 
bénédictions  célestes  sur  les  fidèles.  A  VAf/nus 
Del  etc.,  ils  se  relèvent  et  se  rendent  à  la  sa- 
cristie où  ils  revêtent  les  ornements  blancs  ponr 
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la  célébration  du  saint  sacriiice.  Après  l'en- 
censement de  l'autel,  le  Célébrant  entonne  le 
Gloria  in  excelsis  et  l'on  sonne  toutes  les  clo- 
ches :  puis  le  saint  sacrifice  se  continue  jusqu'à 
la  communion. 

223.  Quand  commencent  les  Yepres  du  sa- 
medi-saint ? 

Autrefois  le  samedi-saint  n'avait  pas  d'office 
do  Ve])ros.  La  Vigile  de  Pâques  commenyait 
vers  l'heure  do  Xone  et  se  poursuivait 
jusqu'aux  premières  lueurs  de  la  matinée 
du  lendemain.  Ce  no  fût  que  loi'sque  la  cou- 
tume eût  anticipé  l'heure  de  la  messe  do  la 
nuit  de  Pâques  à  la  matinée  du  samedi  que  l'on 
songea  à  adopter  un  office  des  Vêpres,  qui 
furent  disposées  de  manière  a  fan^e  corps  avec 
la  messe.  On  les  entonne  après  la  communion 
et  la  postcommunion  sert  à  la  fois  pour  con- 
clure la  messe  et  les  Vêpres.  Tout  l'office  se 
termine  par  la  bénédiction  du  Célébrant  et 
l'Evangile  de  saint  Jean. 
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TEMPS    PASCAL. 

224.  Qu'appelle-t-on  ''Temps  pascal." 
On  donne  le  nom  de  temps  pascal  à  la  période 
de  cinquante  jours  qui  s'étend  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte.  Ce  temps  semble  être  un 
seul  jour  de  fête  pour  les  chrétiens  ;  car  l'Eglise 
no  prescrit  aucun  jeûne  pendant  tout  ce  temps, 
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elle  veut  que  ses  enfants  soient  tout  entiers 
livrés  aux  joies  de  la  Résurrection  de  Jésus- 
Christ. 

225.  Quels  sont  les  caractéristiques  particu- 
liers du  Temps  pascal  ? 

Le  teinps  pascal  a  trois  caractéristiques  :  le 
premier,  la  i-épétition  réitérée  de  Y  Alléluia 
dans  tous  les  otïices,  le  second,  l'usage  des  orne- 
ments blancs  pour  la  célébration  des  saints 
mystères  ;  le  troisième,  le  chant  du  Vîdi  aquam 
etc.,  au  lieu  de  Asperges  me  etc.  Ce  chant 
rappelle  aux  fidèles  qu'ils  ont  été  faits  mem- 
bres de  Jésus-Christ  par  l'eau  du  baptême, 
qui  a  été  rendue  féconde  par  le  sang  de  l'Agneau 
et  la  vertu  du  Saint-Esprit. 

226.  Quel  rang  occupe  la  fête  de  Pâques 
dans  l'année  liturgique  ? 

La  fête  de  Pâques  est  la  première  et  la  prin- 
cipale fêtes  des  chrétiens,  elle  porte  une  octave 
privilégiée.  Autrefois  le  lundi  et  le  mardi  de 
Pâques  étaient  des  demi-fêtes  ;  c'est-à-dire  que 
l'on  célébrait  l'office  public  en  ce  jour  sans  ce- 
pendant interdire  les  œuvres  serviics. 

227.  Le  prêtre  bénit-il  l'eau  avant  la  messe 
solennelle  de  Pâques  ? 

Non,  l'eau  qui  sert  à  l'aspersion  a  été  puisée 
à  la  fontaine  de  l'eau  bénite  le  jour  précédent  ; 
autrefois  on  bénissait,  en  ce  jour,  l'agneau  pas- 
cal et  les  œufs  de  Pâques. 

228.  Quels  chants  sont  particuliers  au  temps 
pascal  ? 

Le  Begina  cœli  etc.  et  VO  Filii  et  Filiœ  etc. 
L'Eglise  continue  de  s'occuper  do  la  Eésurec- 
tion  de  Jésus-Christ  jusqu'au  dimanche  suivant 
qui  prend  le  nom  de  •'  Quasimodo." 
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229.  Quelle  cérémonie  est  particuliùre  au 
morcrocU  do  Pâques  ? 

La  bénddictioii  dcH  Agniis  Bel  qui  est  faite  à 
Rome,  par  le  pape,  tous  les  sept  ans. 

230.  Qu'est-ce  que  les  Agnus  Dei  ? 

Ce  sont  des  disques  en  cire  sur  lesquels  e«t 
empreinte  d'un  côté  l'image  de  l'Agneau  de  Dieu 
et  do  l'autre  celle  de  quelque  saint.  L'usage 
de  bénir  les  Agnus  Dei  remonte  au  A^IIo  siècle. 

231.  De  quelle  cire  sont  faits  los^l^/m.s  Dei  f 
Les  Agnus  Dei  sont  faits  do  la  cire  du  cierge 

pascal  de  l'année  précédente  à  laquelle  on  ajoute 
du  saint  Chrême  ;  on  les  conserve  avec  respect 
pour  les  distribuer  aux  fidèles.  Ils  sont  des- 
tinés à  servir  de  protection  contre  les  assauts 
du  démon  et  les  maux  de  toutes  sortes.  On  les 
a  vus  éteindre  des  incendies,  arrêter  des  nau- 
frages, etc.,  etc. 

II 

FÊTE  DE  SAINT   MARC,    25  AVRIL. 

232.  De  qui  saint  Marc  fût-il  disciple  ? 
De  saint  Pierre. 

233.  Où  écrivit-il  son  Evangile  ? 

A  Eome  sous  les  yeux  du  prince  des  apôtres. 

234:.  Comment  représente-t-on  saint  Marc  ? 

On  le  représente  ayant  près  de  lui  un  lion  ; 
car  il  débute  par  la  prédication  de  Jean-Baptiste 
dont  Isaïe  avait  dit  qu'il  était  la  voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert,  voix  du  lion  qui  ébranle 
les  solitudes  de  ses  rugissements. 

235.  Pourquoi  la  fête  de  saint  Marc  est-elle 
remarquable  ? 

Par  la  procession  dite  "de  saint  Marc,"  mais 


PETIT   CATÉCHISME   LITURGIQUE. 


77 


iùre   au 
faite  à 


lels  e«t 
de  Dieu 
L'usage 
<  siècle. 
',s  Dei  f 

cierge 
1  ajoute 
respect 
nt  des- 
assauts 

On  les 
3S  nau- 


pôlres. 
arc  ? 

lion  ; 
iptiste 
!  celui 
branle 

st-elle 

mais 


cette  appellation  n'est  pas  exacte,  le  véritable 
nom  est  :    "  Procession  des  Litanies  majeures." 

236.  Quel  est  le  but  de  cette  ])rocession  ? 
D'attirer   les   bénédictions  de  Dieu  sur   les 

fruits  de  la  terre  ;  c'est  pourquoi  l'on  fait,  en  ce 
jour  la  bénédiction  des  grains  ;  on  demande 
aussi  par  ces  prières  des  Litanies  d'être  pré- 
servés des  fléaux  temporels  :  la  peste,  la  guei'ro 
et  la  famine. 

237.  Par  qui  cette  procession  fût  elle  insti- 
tuée ? 

Par  le  pape  saint  Grégoire  qui  l'ordonna 
plusieurs  fois  dans  les  calamités  publiques.  La 
messe  est  célébrée  après  la  procession  avccde» 
ornements  violets  et  sans  Gloria  etc. 

238.  Qui  institua  la  vie.  monastique  ? 

Saint  Marc  peut  être  considéré  comme  l'insti- 
tuteur de  la  vie  monastique  ;  car  ce  fût  sous 
son  inspiration  que  l'on  vit ])araître les  "Théra- 
peutes "  dans  Alexandrie,  dont  il  était  évêque. 

239.  D'où  vinrent  les  premiers  moines  d'Oc- 
cident ? 

Les  premiers  moines  que  l'on  vit  en 
Occident  furent  ceux  que  saint  Athanase 
amena  à  Eome,  lors  de  son  exil  d'Alexandrie  ; 
ils  avaient  été  formés  par  saint  Antoine  dont 
saint  Athanase  avait  été  lui-même  le  disciple. 


III 


DES   ROGATIONS. 
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240.  Comment  appelle-t-on  les  trois  jours  qui 
précèdent  la  fête  de  l'Ascension  ? 

Ces  trois  jours  ont  reçu  le  nom  de  Eogations 
à  cause  des  prières  publiques  et  des  processions 
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qu(3  l'Egliso  fait  en  ces  jours  comme  au  jour  de 
la  ^tlint-^^arc. 

241.  Quel  est  le  but  de  ces  prières  ? 
Ces  prières  ont  pour  but  d'exciter  nos  cœurs 

à  la  pénitence  et  de  demander  la  bénédiction  de 
Dieu  sur  les  moissons.  La  messe  dite  "  de  la 
Station  "  se  célèbre  solennellement  chacun  de 
ces  jouis  après  la  procession.  Le  troisième  est 
la  Vigile  de  l'Ascension.  Cette  fête  tombe 
invariablement  un  jeudi. 

242.  Qui  a  institué  les  Eop^ations  ? 
Saint  Mamert  évêque  de  Vienne  au  6e  siècle 

fit,  d'abord  ces  prières  pour  être  délivré  des 
tremblements  de  terre  qui  ravageaient  son  pays. 
De  Vienne,  cet  usage  s'est  répandu  dans  tout 
l'univers  catbolique. 


IV 

FÊTE  DE    l'ascension, 


243.  Dites  un  mot  de  la  fête  de  l'Ascension  ? 

En  ce  jour  l'Eglise  de  la  terre  s'unissant  à 
l'Eglise  du  ciel  fait  éclater  ses  transports  pour 
célébrer  le  triomphe  de  son  époux  et  de  son 
chef  :  l'office  do  l'Ascension  respire  la  joie  la 
plus  vive  ;  il  est  accompagné  d'une  procession 
particulière.  Elle  a  été  établie  dans  le  dessein 
de  représenter  la  marche  des  Apôtres  de  Jérusa- 
lem à  Béthanie,  et  de  là  au  mont  des  Oliviers, 
pour  y  voir  Notre  Seigneur  monter  au  Ciel,  et 
leur  retour  à  Jérusalem  pour  s'y  préparer 
dans  la  retraite  à  recevoir  le  Saint-Esprit. 
Voilà  pourquoi  elle  ne  doit  se  faire  qu'aprèg 
Tierce  ;  c'est-à  dire  vers  les  neuf  heures.  En 
eû'et,  c'est  à  ce  moment  que  1©  Sauveui'  accom- 
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pagné  do  sos  diHc'plos  gravit  la  sainte  mon- 
tagne. La  fête  do  rAseen.sion  porte  une  oc- 
tave. 

V 

» 

PENTECOTE.  , 

244.  Que  bavez-vous  de  la  Fête  de  la  Pente- 
côte ? 

Cette  fôte  a  rang  parmi  les  fêtes  cardiimiieos  ; 
elle  est  pr(?c(3dée  d'une  vigile  qui  est  la  plus 
solennelle  de  l'année  après  celle  de  Purjiies  ; 
car,  en  ce  jour,  on  bénit,  uue  seconde  l'ois  de 
l'eau  qui  doit  servir  lîi  l'administration  du 
Baptême  et  on  administre  ce  sacrement  aux 
catéchumènes  s'il  y  en  a.  Cette  fête  jouit 
d'une  octave  privilégiée,  pendant  laquelle  les 
saints  mytères  se  célèbrent  avec  des  ornements 
rouges,  symbole  de  l'ardeur  que  le  Saint-Esprit 
vient  allumer  dans  les  cœurs  des  chrétiens. 

L'hymne  particulière  à  ce  jour  est  le  Veni 
Creator. 

Le  lundi  et  le  mardi  de  la  Pentecôte  étaient 
autrefois  des  demi-fetes  comme  celles  de  Pâques. 
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TEMPS  DE  LA   PENTECOTE. 

245.  Comment    appelle-t-on    le    temps    qui 
suit  la  fête  de  la  Pentecôte  ? 

Cette  période  de  l'année  liturgique  qui  em- 
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bra?sc  un  peu  plus  ou  un  pou  moins  de  pix 
mois  selon  le  mouvement  de  la  fcte  de  Pâques  se 
nomme  "  Temps  de  la  Pentecôte  "  ou  Diman- 
ches après  la  Pentecôte. 

Le  nombre  do  semaines  qui  compose  cette 
période  peut  s'élever  ju'^qu'à  vingt-huit  et 
descendi'G  jusqu'à  vingt-trois. 

24(j.  De  quelle  fetc  se  picnd  le  point  de 
départ  ? 

Le  point  do  départ  est  déterminé  par  la  fête 
de  Pâques,  qui  se  meut  dans  l'intervalle  du  22 
mars  au  25  avril  et  le  point  de  conclusion  par 
le  premier  dimanche  de  l'Avent  qui  ouvre  un 
nouveau  cycle  et  qui  est  toujours  le  plus  pro- 
che des  calendes  de  décembre. 

247.  Quels  sont  les  livres  saints  que  l'Eglise 
lit  aux  fidùles  pendant  ce  temps  ? 

Duriint  l'intervalle  qui  s'étend  depuis  le 
premier  dimanche  après  la  Pentecôte  jusqu'à 
l'ouverture  du  mois  d'aoiit,  elle  donne  à  lire  les 
quatre  livres  des  Eois  ;  c'est  l'abrégé  prophéti- 
que des  ar.iales  de  PEglist  Au  mois  d'août, 
les  livres  Sajneniiaux,  ainpl  nommés  pai'cequ'ils 
contiennent  les  enseignements  de  la  Sagesse 
divine.  Dans  le  mois  de  septcmbi'e,  les  livres 
appelés  "  Agiographes  "  Tobie,  Judith,  Esther 
et  Job,  dans  lesquels  on  voit  la  Sagesse  en 
action.  Dans  le  mois  d'Octobre,  elle  lit  les 
livres  des  Machabées,  oii  sont  retracés  le  cou- 
rage et  la  générosité  des  déienseurs  de  la  foi 
divine  :  enfin  le  mois  de  novembre  est  rempli 
par  îa  lecture  des  prophètes  annonçant  les  juge- 
ments de  Dieu  qui  s'apprête  à  en  tinir  avec  le 
monde. 

248  Quelle  est  la  coulent'  des  vêtements 
sacrés  pendant  cette  période  ? 
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L'Eglise  se  sort  do  la  couleur  verte  pour  les 
ornements  sacrés  :  cette  couleur  exprime  l'es- 
pérance do  l'Epouse  qui  sait  que  son  sort  a  été 
confié  par  l'époux  à  l'Esprit  Saint  sous  la  con- 
duite duquel  elle  accomplit  en  sécurité  son 
pei  cri  nage. 

249.  Quelles  sont  les  fêtes  que  l'Eglise  célèbre 
pendant  le  temps  qui  s'étend  de  la  Pentecôte  à 
l'Avent  ? 

Elle  célèbre  le  mystère  de  la  Sainte  Trinité, 
celui  du  Saint  Sacrement,  la  fête  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  celles  de  l'Assomption  et  do 
la  Nativité  de  la  Sainte  Yierge,  la  Toussaint  et 
la  fête  des  Morts. 
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250.  Dites  un  mot  de  la  fête  de  la  Sainte 
Trinité. 

Ce  jour  termine  l'octave  delà  Pentecôte;  la 
gloire  de  son  institution  revient  au  célèbre 
Alcuin,  qui  vivait  au  VIIIo  siècle.  L'E^liso 
honoie  en  ce  jour  le  grand  mystère  d'un  Dieu 
en  trois  personnes  au  nom  duquel  nous  avons 
été  baptisés.  Pour  rappeler  les  devoirs  que 
nous  devons  à  ce  Dieu,  elle  nous  fait  renouveler 
publiquement  les  promesses  de  notre  baptême. 

RENOUVELLEMENT  DES  PROMESSES  DU  BAPTEME. 

Mon  Dieu  je  vous  remercie  de  m'avoir  fait 
chrétien,  catholique,  votre  enfant,  disciple  do 
Jésus-Christ  et  membre  de  votre  Eglise. 

Hélas  !  je  n'ai  pas  vécu  comme  m'y  engagent 
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ces  qualités  si  sugustes.  J'ai  souvent  péché  et 
je  vous  ai  beaucoup  offensé. 

Je  vous  en  demande  pardon,  ô  mon  Dieu,  et 
je  veux  vous  aimer  et  vous  servir  le  reste  de 
mes  jours  ;  et,  pour  ce  sujet,  je  ratifie  en  7otre 
présence,  et  je  renouvelle  les  promesses  de  mon 
baptême. 

Je  renonce  à  Satan. 

Je  renonce  à  ses  pompes  ;  c'est-à-dire,  aux 
maximes  et  aux  vanités  du  monde. 

Je  renonce  aux  œuvres  de  Satan  et  à  toutes 
sortes  de  péché. 

Je  crois  en  Dieu  le  Pore  tout  puissant,  créa- 
teur du  ciel  et  de  la  terre. 

Je  crois  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique, 
Notre  Sei'/neur  qui  est  né,  qui  a  souffert  et  qui 
est  mort  pour  nous. 

Je  crois  au  Saint-Esprit  la  sainte  Eglise 
catholique,  la  communion  des  saints,  lu  rémis- 
sion des  péchés  la  résurrection  de  la  chair  et  la 
vie  éternelle. 

Je  crois  tous  ces  articles,  ô  mon  Dieu,  et 
tous  ceux  que  croit  et  enseigne  la  Sainte  Eglise 
à  qui  vous  les  avez  révélés  v)t  au  sein  de  laquelle 
je  veux  vivre  et  mourir. 

Je  jure  aussi  de  garder  vos  commandements. 

Je  vous  aime  et  je  vous  aimerai  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  âme,  de  tout  mon  es])rit 
et  de  toutes  mes  forces,  et  j'aimerai  mon 
prochain  comme  moi-même  pour  l'amour  de 
vous. 

Donnez-moi,  o  mon  Dieu  votre  grâce  et  votre 
bénédiction  pour  accomplir  ces  promesses. 

N.  B, Cet  acte  de  Rénovation  est  inséré 

au  Rituel  romain  et  récité  publiquement  par  le 
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Curé  de  chaque  paroiRse,  au  prône  do  la  messe 
du  dimanche  où  l'on  célèbre  la  fête  de  la  Sainte 
Trinité. 

III 

FÊTE-DIEU.  s 

251.  Quand  cette  fête  fût-elle  instituée  ? 
Dans  le  treizième  siècle. 

252.  Comment  fût-elle  instituée  ? 

Une  humble  religieuse  hospiialière,  la  bien- 
heureuse Julienne  de  Mon i-('Ornillon,  près  de 
Liège,  ei'it  une  vis!  n  dans  laquelle  il  lui  sem- 
bla voir  la  lune  dans  son  plein,  montrant  sur 
son  disque  une  échancrure. 

Après  deu"  ".ns  de  prières,  il  lui  fût  révélé 
que  cette  écii-w:  lUre  marquait  l'absence  d'une 
fête  au  cycle  liturgique  ;  que  cette  fête  devrait 
s'appeler  "  La  Cène  du  Seigneur,"  l'institution 
de  la  Divine  Eucharistie, 

253.  Où  cette  fête  fût-elle  d'abord  célébrée  ? 
Elle  fût  célébrée  pour  la  première  fois  dans 

la  ville  de  Liège  en  1247. 

254.  Quand  devint-elle  universelle  ? 

En  1271  Urbain  lY  étant  monté  sur  le  troue 
pontifical  ordonna  que  cette  fête  serait  célébrée 
dans  l'Eglise  universelle.  Le  pape  avait  connli 
la  bienheureuse  Julienne  et  fût  heureux  de  se 
rendi-e  aux  instances  de  ses  amis  qui  le  sollici- 
taient d'établir  cette  fête. 

255.  V  quel  jour  fût-elle  fixée  ? 

A  la  cinquième  férié  ou  jeudi  après  l'octave 
de  la  Pentecôte. 

256.  Qui  tût  chargé  par  le  pape  de  composer 
un  office  pour  cette  fête  ? 

Saint  Thomas  d'Aquin,  et  c'est  à  la  piété  an- 
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gélique  de  ce  grand  docteur  de  l'Eglise  que 
nous  devons  la  plupart  des  belles  hymnes  qui 
se  chantent  dans  nos  églises  en  l'honneur  du 
Saint-Sacrement. 

257-  Quand  commença-t-on  à  faire  la  proces- 
sion du  Saint-Sacrement  ? 

Un  siècle  plus  tard  ;  cet  usage  prit  naissance 
en  France  et  s'est  répandu  de  là  dans  tout 
l'Occident. 

258.  Comment  portait-on  alors  le  Saint-Sacre- 
ment ? 

On  le  portait  dans  de  petites  tourelles  d'or  à 
jour,  ayant  une  ou  plusieurs  ouvertures  ;  ])lus 
tard  on  adopta  les  ostensoirs  qui  se  sont  con- 
servés jusqu'aujourd'hui. 

250.  (Quelles  hymnes  se  chantent  pendant  la 
procession  ? 

Des  hymnes  en  rapport  avec  la  fête  :  Le 
Lauda  Slon,  le  Pange  Ungua,  VAdoro  te,  etc.,  etc. 
La  procession  se  termine  par  le  salut  ordinaire 
du  Saint-Sacrement.  L'Eglise  continue  à  s'oc- 
cuper de  ce  grand  mystère  pendant  toute  une 
octave. 
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FÊTE  DL'    SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 

260.  Que  savez-vous  de  la  feto  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  ? 

Cette  fetc  est  d'institution  toute  récente, 
puisque  le  décret  qui  l'a  rendue  univeiselle  n'a 
été  donné  que  le  23  août  18^6  par  le  pape  Pie 
IX.  Cette  fête  avait  pourta.-t  été  célébîée  de- 
puis 1765  par  des  églises  particulières  ;  elle  est 
tixoe  au  vendredi  qui  suit  l'octave  de  la  fête  du 
buint-Sacrement.     Elle  a  un  office  propre. 


PETIT   CATECHISME   LITURGIQUE. 


85 


.i  ;■  .1 


FÊTE  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE  (24  JUIN.  ) 

261.  Qu'a  do  particulier  la  fête  de  Saint 
Jean -Baptiste  ? 

L'Eglise  qui  célèbre  le  jour  de  la  mort  de 
tous  les  saints,  fait  exception  pour  saint  Jean- 
Eaptiste  dont  elle  honore  la  naissance  pnrce- 
qu'elle  fût  toute  sainte  et  remplie  de  miracles. 
€e  saint  fût  le  grand  Précurseur  du  Sauveur  et 
ferme  l'Ancien  Testament.  On  l'honore  dans 
toute  l'Eglise  ;  mais  il  reçoit  un  culte  parti- 
culier au  Canada  qui  a  choisi  ce  grand  saint  pour 
patron.     La  fête  porte  octave. 

VI 


.^1 


FETE  DE  SAINT  Î'TERUE  ET  SAINT  PAUL 
(29   JUIN.) 

202.  Dites  un  mot  do  la  fête  de  ces  doux 
grands  a])ôtres. 

Cette  fête  est  d'obligation  et  précédée  d'un 
jeûri^.  L'Eglise  célèbre  en  ce  jour  la  naissance 
de  la  i^apauté  dans  la  personne  de  saint  Pierre 
qui  fût  le  premier  vicai»'e  de  Jésus-Christ  sur  la 
terre.  Elle  nous  invite  en  ce  jour  à  prier  pour 
le  Souverain-Pontife  et  tous  ses  ministres. 

VII 

FÊTE  DE  l'aSSOMPTION  (15   AOUT.) 

203.  Quel  est  l'objet  de  cette  fête  ? 

C'est  d'honorer   la    bienheureuse   mort   de    la 
Sainte  Vierge  et  sa  glorieuse  Assomption  dans 
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\q  royaume  céleste,  où  elle  reçut  de  son  Fils 
une  couronne  immortelle  et  un  trône  placé  au- 
dessus  de  ceux  de  tous  les  saints. 

2G4.  La  l'ete  de  l'Assom^ition  est-elle  bien  an- 
cienne ? 

Oui,  car  elle  se  célébrait  déjà  avec  une  grande 
solennité  avant  le  sixième  siùcle  dans  l'Eiclise 
grecque  et  dans  l'Eglise  latine.  Les  Capitu- 
laires  rédigées  à  Aix-la-Chapelle  en  717  sous 
Louis-le-Débonnaire  tixeiit  cette  fête  au  18 
avant  les  calendes  de  septembre  ;  c'est-à-dire 
au  15  d'août. 

2G5.  Que  savez-vous  encore  de  cette  fôte  ? 

Elle  a  un  office  propre,  est  précédée  d'un 
jeûne  et  suivie  d'une  octave. 

VIII 

FÊTE  DE  LA  NATIVITÉ  (8  SEPTEMBRE.) 

266.  Quel  est  l'objet  de  cette  fête  ? 

On  honore,  en  ce  jour,  la  bienheureuse  nais- 
sance de  la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu. 

267.  Quelle  est  l'antiquité  de  cette  fête  ? 

Il  y  a  plus  de  mille  ans  qu'elle  se  célèbre  dans 
l'Eglise  avec  beaucoup  de  solennité  ;  car  on 
trouve  dans  le  Sacramentaire  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  des  coUectct^!,  une  procession  et  des 
matines  pour  la  nativité  de  la  sainte  Vierge 
avec  une  préface  propre.  Elle  est  marquée  au  8 
septembre  dans  le  calendrier  romain. 

IX      ' 

FÊTE  DE  SAINT  MICHEL  {29  SEPTEMBRE.) 

268.  Quelle  est  l'antiquité  de  cette  fête  ? 
La  fête  de  saint  Michel  s'est  toujours  célébrée 
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le  29  septembre  depuis  le  cinquième  siècle  et 
le  culte  do  ce  stint  archange  et  de  tous  les  an- 
fy^QH  a  toujours  iié  célèbre  tiint  en  Orient  qu'en 
Oecidert. 

209.  (^>uel  Font  nos  devoirs  en  ce  jour  ? 

lo  lieme)f*iei  Dieu  do  la  gloire  dont  il  comble 
les  anges.  2o  Témoigner  notre  reconnaissance 
au  Seigneur  de  ce  que  par  sa  miséricorde,  il 
nous  a  contiés  à  ces  esprits  célestes.  3o  Nous 
joindre  à  eux  jxmr  louer  et  honorer  Dieu.  4o  Les 
honorer  avec  ferveur  et  implorer  leur  protection. 

270.  Quels  droits  les  sainte  Anges  ont-ils  à 
notre  respect  ? 

L'Excellence  de  leur  nature  qui  les  élève 
beaucoup  au-dessus  de  nous,  les  dons  surna- 
turels dont  ils  sont  enric)  is  ;  leur  état  de  gloire 
et  de  félicité  et  leur  invariable  fidélité  à  Dieu  ; 
enfin  les  rapports  intimes  qu'ils  ont  avec  nous. 

271.  Sur  quoi  est  appuyé  le  culte  que  nous 
rendons  aux  saints  anges  ? 

Sur  la  tradition  de  l'Eglise  qui  les  a  toujours 
priés  et  honorés. 

272.  Comment  les  anges  sont-ils  divisés  ? 
En   neuf  ordres  appelés  "  Chœurs  des  An- 
ges," ce  sont  : 

lo  Les  Séraphins. 

2o  Les  Chérubins. 

3o  Les  Ti'ônes. 

4o  Les  Dominations. 

5o  Les  Vertus. 

(jo  Les  Puissances. 

7o  Los  Principautés. 

8o  Les  Archanges. 

9o  Les  Anges.  - 

L'Efflise  les  honore  sous  ces  différents  noms. 
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Elle  fait  encore  une  fête  en  leur  honneur  le 
2  octobre.     Ces  deux  fetos  ont  un  office  propre. 

2*73.  Quelles?  fonctions  attribue-t-on  à  saint 
Michel  ? 

La  garde  de  l'Eglise  catholique,  on  le  consi- 
dère encore  comme  l'ange  de  la  bonne  mort  et 
le  protecteur  des  agonisants. 

X 

LA  TOUSSAINT  (l  NOVEMBRE.) 

274.  Pourquoi  l'Eglise  célèbre-t-elle  la  fête 
de  la  Toussaint  ? 

C'est  d'abord  pour  honorer  tous  les  saints  du 
paradis,  particulièrement  ceux  dont  le  nom 
n'est  point  inscrit  au  Calendrier  ;  2o  Pour  nous 
prouver  que  nous  pouvons  tous  devenir  des 
saints,  puisque  l'Eglise  compte  des  saints  dans 
tous  les  étiits  et  toutes  les  conditions.  3o  Pour 
nous  exciter  par  leur  exemple  à  la  ])ratique  des 
vertus  qui  ont  fait  les  saints.  4o  Enfin,  pour 
rendre  hommage  à  Dieu  dans  ses  saints  et  de- 
mander leur  protection. 

275.  Comment  l'Eglise  classe-t-elle  les  saints 
qu'elle  honore  ? 

Elle  les  classe  : 


lo 

2o 

;^o 

4o 
5o 
Go 
7o 


En  saints  Apôtres, 

"        Martyj'S. 

"        Confesseurs  Pontifes. 

"  "  non  Pontifes. 


II 
ti 
u 
u 
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Docteurs, 
saintes  Yier^es. 
Femmes. 


(( 


Sous  ces  dénominations  générales  sont  rangés 
tous  les  bienheureux  du  Paradis  ayant  à  leur 


PETIT   CATLGHISM        -ITURGIQUE. 


89 


leur 


tête  la  B.  Y.  Marie  que  l'Egliae  honore  d'un 
culte  spécial  qu'on  ajjpelle  Ili/po'dulîe. 

216.  Quels  sont  les  saint:,  iuq  l'Eglise  appelle 
Apôtres  ? 

Tous  ceux  qui  prêchent  l'Evangile  sont  des 
ajîôtres;  mais  on  donne  particulièrement  ce 
nom  aux  douze  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
choisit  lui-même  pour  propager  sa  doctrine  j  ce 
sont  : 

saint  Pierre  saint  Thomas 

saint  André  saint  Jean 

saint  Jacques  le  Maj.  saint  Thaddéo  ou  saint  Judo 

saint  Philippe  saint  8imon 

saint  Barthélemi        saint  Jacques  le  mineur 

85int  Mathieu  et  saint  Mathias  qui  prit  la  place 

de  Judas. 

Tous  moururent  martyrs  à  rexcej)tion  de 
saint  Jean.  On  nomme  encore  apôtres:  saint 
Paul,  qui  s'appelle  l'Apôtre  des  nations,  saint 
Marc  et  saint  Luc  qui  furent  disciples  des 
apôtres. 

27*7.  A  qui  donne-t-on  le  nom  d'Evangélistes  ? 

On  donne  le  nom  d'Evangélistes  aux  apôtres 
qui  écrivirent  l'Evangile  :  ce  sont  saint  Mathieu, 
saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean. 

2t8.  A  qui  donne-t-on  le  nom  de  Martyrs  ? 

Plus  particulièrement  à  ceux  qui  versèrent 
leur  sang  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  durant  le 
temps  des  persécutions.  Souvent  l'Eglise  en 
honore  plusieurs  en  un  même  jour  ;  car  une 
foule  de  ses  enfants  scellèrent  de  leur  sang,  la 
doctrine  de  Jésus-Christ  pendant  les  siècles  de 
persécutions  qui  suivirent  l'établissement  du 
christianisme.  .^      ,  ,        ♦ 
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279.  Quels  sont  ceux  qu'on  appelle  "  Confes- 
seurs Pontifes  ?  " 

L'Eglise  honore  sous  ce  nom  les  saints  papes 
et  les  saints  évoques  qui  ont  gouverné  avec  sa- 
gesse et  piété  le  troupeau  que  le  Seigneur  leur 
avait  confié.  Ceux  des  saints  confesseurs  qui 
n'ont  point  été  revêtus  du  caractère  éi)iscopal 
s'appellent  "  Confesseurs  non-^wntifes." 

280.  Quels  saints  l'Eglise  appelle-t-elle  '  '  Doc- 
teurs ou  Pères  de  l'Eglise  ?  " 

Ceux  qui  se  sont  distingués  par  la  prc-^ondeur 
de  'leur  science  théologique  et  par  les  écrits 
pleins  de  lumière  et  de  foi  qu'ils  ont  laissé  à  la 
postérité.  Leui's  opinions  font  loi  dans  l'Eglise 
chrétienne  et  ce  sont  les  ouvrages  de  ces  vastes 
génies  que  l'on  consulte  dans  les  cas  difficiles. 

281.  Nommez  quelques-uns  des  Pères  de 
l'Eglise. 

Les  plus  célèbres  sont  :  saint  Ambroise,  saint 
Augustin, saint  Jean  Chrysostôme, saint  Grégoire 
de  Naziauze,  saint  Athanase,  saint  Jérôme  qui 
brillèrent  dans  le  quatrième  siècle.  Plus  tard, 
saint  Léon-le-Crrand,  saint  Grégoire,  pape,  saint 
Thomas  d'Aquin.  saint  Bonaventure,  saint  Ber- 
nard. Enlin  dans  ces  derniers  siècles  saint 
Fi'ançois  de  Sales,  saint  Alphonse  de  Liguori  ; 
on  en  compte  encore  beaucoup  d'autres.  Tous 
ces  hommes  illustres  sont  comme  autant  de 
flambeaux  qui  dirigent  nos  pas  dans  le  chemin 
du  ciel. 

282.  Quelles  saintes  honore-t-on  sous  le  titre 
de  Vierges  ? 

Toutes  les  saintes  qui  consacrèrent  à  Dieu 
leur  virginité  en  renonçant  au  maiiage  dès  leur 
jeunesse.  L'Eglise  en  compte  des  milliers,  un 
grand  nombre  furent  martyrisées  pendant  les 
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persécutions  pour  ne  pas  vouloir  céder  aux 
désirs  dos  tyrans  qui  voulaient  leur  enlever  le 
trésor  de  leur  chasteté. 

283.  Quels  sont  les  saintes  Vierges  les  plus 
célèbres  de  ces  premiers  temps  ? 

Sainte  Cécile,  sainte  Agathe,  sainte  Luce, 
sainte  Anastasie,  sainte  Agnès,  sainte  Catherine, 
sainte  Thècle.  L'Eglise  les  invoque  tous  les 
jours  au  canon  do  la  messe  et  dans  les  prières 
qu'elle  fait  pour  les  agonisants. 

284.  Sous  quel  nom  l'Eglise  vénère-t-elle  les 
les  autres  saintes  ? 

Sous  le  titre  do  "  saintes  Femmes."  Cette 
classe  comprend  toutes  les  saintes  qui  servirent 
Dieu  fidèlement  dans  l'état  du  mariage  et  qui 
furent  des  modèles  de  vertus  dans  le  monde. 
Beaucoup  d'entre  elle  furent  aussi  martyrisées 

285.  Nommez  quelques  saintes  Femmes. 
Sainte  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge,  sainte 

Elizabeth  sa  cousine  et'parmi  les  martyres:  Sv^inte 
Perpétue  et  sainte  Félicité  dont  les  noms  sont 
inscrits  au  canon  de  la  messe. 

286.  Comment  appelle-t-on  le  culte  que  l'on 
rend  aux  saintes  ? 

On  rappelle  Dulie.  ' 

287.  Quel  jour  l'Eglise  a-t-ello  choisi  poui 
célébrer  la  fête  do  tous  les  saints  ? 

Le  1er  novembre  ;  elle  en  fait  une  fcte  d'obli- 
gation et  veut  qu'on  la  célèbre  avec  toute  la 
solennité  possible  ;  cette  fête  est  précédée  d'un 
jeûne  et  suivie  d'une  octave. 

288.  Do  quels  ornements  l'Eglise  se  sert-elle 
pour  les  fêtes  des  saints  ? 

L'Eglise  se  sert  d'ornements  rouges  pour  les 
fêtes  des  apôtres  et  des  martyi's  et  d'ornements 
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blancs  pour  celle  des  confesseui'S,  des  vierges  et 
des  saintes  femmes 


■l'U 


XI 


ir' 


CANONISATION  DES  SAINTS. 


289.  Qu'est-ce  que  canoniser  un  saint  ? 

C'est  mettre  au  nombre  des  saints  que  l'E- 
glise vénùro  une  personne  morte  en  odeur  de 
Sainteté.  On  nomme  la  déclaration  solennelle 
que  le  pape  fait  à  cette  occasion  "Canoni- 
sation." 

290.  Comment  les  saints  étaient-ils  canonisés 
autrefois  ? 

Bans  les  siècles  de  persécutions,  on  recueil- 
lait avec  respect  les  restes  des  corps  des  saints 
martyrs,  on  s'assemblait  insuito  autour  de  ces 
dépôts  sacrés  poui  célébrer  le  jour  de  leur 
triomphe.  La  vénération  des  premiers  fidèles 
pour  les  héros  de  la  foi  ne  se  borna  point  aux 
martyrs,  ils  honoraient  tous  ceux  qui  offraient 
dans  leur  vie  des  signes  de  sainteté  évidente,  et 
leur  culte  était  sanctionné  par  l'autorité  du 
chef  de  l'Eglise.  •     ' 

291.  Comment  les  saints  sont-ils  cononisés  de 
nos  jours  ?  . .      - 

Plus  tard  on  prit  à  Rome  des  information;^ 
sur  les  sujets  que  l'on  présentait  avant  de  les 
admettre  aux  honneurs  que  l'Eglise  rend  aux 
saints  ;  aujourd'hui  ce  n'est  qu'après  une  suite 
très  longue  d'informations  et  de  procédures,  que 
les  candidats  qu'on  ^irésente  à  la  cour  de*  Rome 
sont  admis  à  recevoir  les  honneurs  que  les  ca- 
tholiques rendent  aux  saints.     On  appelle  les 
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procès  qui  terminent  ces  causes  **  Béatification 
et  Canonisation." 

292.  Qu'est-ce  que  la  béatification  ? 

La  béatitication  est  le  prélérainaire  d'une 
canonisation,  les  serviteurs  de  Dieu  reçoivent 
en  conséquence  de  ce  jugement  le  titre  de 
"Bienheureux."  Une  ville,  une  province,  un 
ordre  peuvent  alors  les  honorer  sous  ce  nom.  ' 
Mais  il  faut  un  Induit  du  p  pe  pour  ériger 
un  autel  en  leur  honneur  et  même  pour  ex- 
poser leur  portrait  ou  leur  relique  dans  une 
église. 

293.  Qu'est-ce  que  la  canonisation  ? 

Par  la  canonisation  le  culte  d'un  saint  est 
autorisé  dans  tout  l'univers.  Quand  le  Souve- 
rain-Pontife a  proclamé  la  sainteté  d'un  bien- 
heureux, c'est  un  devoir  pour  les  fidèles  de  lui 
payer  un  juste  tribut  de  respect  et  d'honneur, 

294.  Quels  sont  les  honneurs  que  l'on  rend 
aux  saints  canonisés  ? 

1.  Leurs  noms  sont  inscrits  dans  les  calen- 
driers ecclésiastiques.  • 

2.  On  les  invoque  publiquement  dans  les 
prières  et  les  offices  solennels. 

3.  On  dédie  sous  leui*  invocation  des  temples 
et  des  autels. 

4.  On  offre  en  leur  honneur  le  saint  sacrifice 
de  la  messe.  -  '  "> 

5.  On  célèbre  le  jour  do  leur  fête  ;  c'est-à-dire, 
l'anniversaire  de  leur  mort. 

6.  On  expose  leurs  images  dans  les  églises. 

7.  Leurs  reliques  sont  otiertes  à  la  vénération 
des  fidèles. 


y  y  \> 
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XII. 


•Ài.;V< 


COMMÉMORATION  DES  MORTS  (2  NOVEMBRE.) 

295.  Quel  est  le  but  de  cette  fête  ?  '     - 

Cette  fête  a  pour  but  de  soulager  par  nos 
prièi'es  et  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  les  âmes 
des  fidèles  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  qui  ex- 
pient en  purgatoire  la  peine  duc  aux  péchés 
qu'ils  ont  commis  pendant  leur  vie.  L'Eglise, 
en  ce  jour,  pare  ses  autels  et  revêt  ses  ministres 
d'ornements  noirs  pour  exprimer  son  deuil. 
Elle  récite  aussi  un  office  particulier  qui  est 
propre  à  tous  les  jours  où  l'on  pi*ie  pour  les 
défunts. 

29G.  Jusqu'où  remonte  la  célébration  de  cette 
fête? 

L'Eglise  a  toujou^'s  prié  pour  ses  enfants 
morts;  mais  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  a  été 
un  des  premiers  à  établir  une  commémoration 
générale  pour  tous  les  fidèles  et  il  choisit  le  2 
novembre  pour  cette  solennité. 


CHAPITRE  SEPTIE^IE. 

DES  SACREMENTS. 


.1 


L 

DES    SACREMENTS    EN     GÉNÉRAL. 

29t.  Tous  les  hommes  seront-ils  sauvés  ? 
Non,  il  n'y  aui'a  que  ceux  qui  auront  profité 
sur  la  terre  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  qui 
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auront  été  justifiés  et  rcconciliéa  avec  Dieu  par 
la  grdcc  sanctitiiinto. 

298.    Par   quels   moyens  T)eut-on   obtenir  la 
grâce  ? 

Par  les  sacrements  et  par  la  prière. 

299.  Qu'est-ce  qu'un  Hacrement  ?         " 
C'est  un  si^ne  visible  d'une  grâce  invisible 

institué  par  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ  pour 
sanctifier  nos  âmes. 

On  en  compte  sept  :  le  Baptême,  la  Confir- 
mation, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrômo- 
Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

300.  Combien  de  choses  sont  nécessaires  pour, 
constituer  un  sacrement  ? 

Trois  :  la  matière,  la  forme  et  le  ministre. 
La  chose  sensible  employée  dans  l'administra- 
tion d'un  sacrement  s'ap-^  elle  'Ma  matière  "  ; 
les  paroles  que  nous  entendons  s'appellent  "la 
forme  "  et  le  ministre  Cht  celui  qui  confère  le 
sacrement  en  ayant  l'intention  de  faire  ce  que 
fait  l'Eglise. 

301.  Quelle  est  la  vertu  des  Sacrements  ? 
Ils  nous  sanctifient,  non-seulement  en  nous 

donnant  la  grâce  sanctifiante  que  nous  n'avions 
pas  ou  en  augmentant  colle  que  nous  avions 
déjà;  mais  encore  en  nous  conm:uniquant  cer- 
taines grâces  actuelles  propres  à  chacur.  et  que 
nous  appelons  "grâces  sacramentelles." 

302.  Comment  divise-t-on  les  sacrements  ? 
En  deux  sortes  :  les   sacrements  des  morts 

qui  donnent  la  grâce  sanctifiante  que  nous 
n'avions  pas  auparavant  :  ce  sont  le  Baptême  et 
la  Pénitence,  et  les  sacrements  des  vivants 
qui  augmentent  celle  que  nous  avions  déjà  ;  ce 
sont:  la  Confirmation,  l'Eucharistie,  l'Extreme- 
Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 


^m^^m^mm^ 
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303.  De  quoi  dépend  l'effet  des  Sacre- 
ments ? 

Les  sacrements  ont  toujours  un  effet  infaillible 
jour  tous  ceux  qui  les  reçoivent  avec  de  bonnes 
dispositions.  Quant  à  ceux  qui  sont  mal  dis- 
posés, au  lieu  de  recevoir  la  grâce,  ils  aug- 
mentent leurs  péchés  en  se  rendant  coupables 
d'une  profanation  qu'on  appelle  "Sacrilège." 

304.  Sommes-nous  obligés  de  recevoir  tous 
les  sacrements  ? 

Quoique  nous  soyions  obligés  de  recevoir 
tous  les  sacrements  qui  sont  nécessaires  et 
utiles  à  notre  ealut  dans  l'état  et  la  position  où 
Dieu  nous  a  placés,  il  ne  s'ensuit  pas  que  nous 
soyions  obligés  de  recevoir  tous  les  sacrements  : 
une  femme,  par  exemple,  ne  peut  pas  recevoir 
le  sacrement  de  Tordre,  ni  une  personne  en 
santé,  l'Extrême-Onction. 

305.  Combien  de  fois  peut-on  recevoir  les  sa- 
crements ? 

On  doit  recevoir  la  Pénitence  et  l'Eucharistie 
lo.  Quand  après  avoir  atteint  l'âge  de  discré- 
tion, on  est  jugé,  par  les  pasteurs  de  l'Eglise, 
suffisamment  instiuit  pour  participer  aux  saints 
mystères.  2o.  Ensuite  au  moins  une  fois  tous 
les  ans.  3o.  Quand  on  est  en  danger  de  mort. 
L'Eglise  laisse  à  la  piété  des  fidèles  et  au  juge- 
ment des  prêti'cs  la  réception  plus  fréquente  do 
ces  deux  sacrements.  On  doit,  aussi  recevoir 
l'Extrcmc-Onction,  chaque  fois  qu'on  devient 
en  danger  de  mort  pai*  maladie.  Le  mariage 
peut  aussi  se  réitérer  suivant  les  circonstances  ; 
mais  le  Baptême,  la  Confirmation  et  l'Ordre 
imprimant  un  caractère  dans  l'âme  ne  peuvent 
C'tie  reçus  qu'uiie  fois  par  chaque  personne. 
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306.  Quelle  distinction  faites- voue  entre  ces 
trois  sacrements  ? 

Le  baptême  en  nous  donnant  le  caractère  de 
chrétien  rend  le  baptisé  capable  de  recevoir  les 
choses  divines  dont  l'Eglise  a  la  garde.  La  Con- 
finnation,  qui  rend  parfait  chrétien,  donne  à 
celui  qui  reçoit  ce  Sacrement,la  force  de  rendre 
témoignage  des  choses  divines  devant  les 
hommes.  L'Ordre  qui  fait  un  confirmé  mi- 
nistre de  Jésus-Christ  lui  donne  aussi  les  grâces 
et  l'autorité  nécessaires  pour  communiquer  les 
choses  divines  aux  autres  hommes. 

30*7.  Que  faut  il  entendre  pai*  cérémonies  des 
sacrements  ? 

Il  faut  entendre  les  règles  que  l'Eglise  ob- 
serve dans  leur  administration.  Chaque  sacre- 
ment a  des  prières  et  des  cérémonies  qui  lui 
sont  propres. 


ristie 
iscré- 
glise, 
saints 
tous 
mort. 


DU  BAPTÊME. 


r     ,; 


308.  Quel  est  le  premier  sacrement  qu'il  faut 
recevoir? 

C'est  le  Baptême  j  il  est  absolument  nécessaire 
au  salut. 

309.  Quand  faut-il  le  recevoir?  '"' 

Dans  les  pays  chrétiens,  on  le  donne  aux 
enfants  le  plus  tôt  possible  après  leur  nais- 
sance afin  de  les  préserver  du  malheur  de 
mourir  sans  le  recevoir.  Quand  on  le  donne  aux 
adultes,  soit  païens,  soit  hérétiques,  il  faut  qu'ils 
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soient  suffisaramont  instruits  auparavant  des 
vérités  de  la  foi,  et  qu'ils  demandent  eux-mêmes 
ce  sacrement. 

310.  Le  Baptême  peut-il  ôtre  suppléé  ? 

Oui,  ceux  qui  auraient  quelque  connaiRsansb 
de  la  foi  et  qui  seraient  dans  l'impossibilité  de 
recevoir  ce  sacrement  pourraient  Otre  sauvés 
par  le  martyre  ou  par  le  désir  d'être  baptisés 
aussitôt  qu'ils  le  pourront. 

311.  Quel  est  le  ministre  du  BaptCme  ? 
Ordinairement  le  prêtre  ou  l'évCtjue  ;  mais 

dans  un  danger  pressant  toute  personne  peut 
validement  baptiser. 

312.  Quelles  sont  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent le  Baptême  ? 

lo.  Le  prêtre  revêtu  du  surplis  et  de  l'étole 
arrête  celui  qui  se  présente  au  Baptême,  à  la 
porte  do  l'Eglise,  il  soulUe  sur  son  visage,  il  fait 
une  onction  avec  l'huile  catéchumène  sur  la 
poitrine  et  entre  les  épaules.  2o.  Il  le  marque 
au  front  et  sur  les  épaules  du  signe  de  la  croix. 
3o.  Il  fait  ensuite  plusieurs  exorcismes.  4o.  Il 
lui  met  du  sel  dans  la  bouche  et  de  la  salive  aux 
narines  et  aux  oreilles.  5o.  Ces  cérémonies  pré- 
cèdent le  Baptême.  Après  que  le  prêtre  a  versé 
l'eau  sur  la  tête  du  baptisé  ;  il  lui  fait  une  onc- 
tion sur  la  tête  avec  le  Saint-Chrême,  puis  met 
sur  sa  tête  le  chrémeau,  symbole  de  pureté,  il 
lui  donne  ensuite  un  cierge  allumé,  emblème  de 
la  foi  qu'il  vient  de  recevoir. 

313.  A  quoi  sommes-nous  obligés  par  le 
baptême  ?     î.    ...^  ,  ,,  :  , 

A  vivre  selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ  et 
à  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes  et  à  ses 
œuvres. 
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314.  Qui  a  pris  ces  engagements  pour  nous  ? 
Nos  parrains  et  nos  marraines  qui  nous  ont 

présentiîs  au  Baptême  ;  eux,  de  leur  côté  se  sont 
engagés  à  nous  aider  à  nous  acquitter  de  ces 
devoirs. 

315.  Quelles  personnes  faut-il  choisir  pour 
paiTains  et  marraines. 

Comme  cette  fonction  est  très  importante  aux 
yeux  de  la  religion,  il  faut  choisir,  pour  la  rem- 
plir, dos  personnes  qui  connaissent  et  qui  pra- 
tiquent leur  religion;  un  hérétique,  un  schisma- 
tique,  un  excommunié,  un  apostat,  une  personne 
notoirement  scandaleuse,  ou  qui  sei'ait  dans  des 
engagements  réprouvés  ])ar  la  religion,  ne 
pouri'ait  donc  être  apte  à  la  remplir. 

316.  Quel  est  l'âge  requis  pour  remplir  cette 
fonction  ? 

11  faut  que  le  parrain  et  la  marraine  aient 
l'âge  de  discrétion  et  qu'au  moins  un  des  deux 
ait  fait  sa  première  communion. 

317.  Poui-quoi  impose-t-on  le  nom  d'un  saicit 
à  celui  que  l'on  baptise  ? 

C'est  pour  lui  donner  un  modèle  à  imiter  sur 
la  terre  et  un  protecteur  dans  le  ciel.  Il  est 
donc  condamnable  de  vouloir  imposer  des  noms 
païens  ou  purement  profanes  aux  enfants  chré- 
tiens. 

m. 


DES  EXORCISMES. 


)ar   le       |      313.  Que  faut-il  entendre  par  exorcismes  ? 

Par  exorcismes  il  faut  entendre  des  rites  et 
fist  et       I  des  prières  institués  par  l'Eglise  pour  chasser 
à  ses      I  les  démons  au  nom  do  Dieu  ou  pour  les  empê- 
cher de  faire  du  mal  aux  personnes  et  de  trou- 
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bler  les  lieux.  Les  oxorcismes  sont  de  doux 
sortes  :  ordinaires  et  extraordinaires.  Les  pre- 
miers se  pratiquent  avant  l'administration  du 
Baptômo  et  dans  la  b<5nédiction  de  l'eau  ;  les 
seconds  pour  délivrer  les  possédés  et  les  éner- 
gumènes,  pour  conjurer  les  orages  et  pour  faire 
mourir  les  animaux  nuisibles. 


IV. 

DE  LA  CONFIRMATION. 


319.  Que  veut  dire  le  mot  confirmation  ? 

Il  veut  dire  **  affermissement  ".  On  appelle 
ainsi  ce  sacrement  parce  qu'il  affermit  dans 
notre  âme  les  gi'âces  que  nous  avons  reçues 
dans  le  Baptême  ;  c'est  un  sacrement  qui  im- 
prime dans  notre  âme  le  caractère  de  parfait 
chrétien,  et  qui  nous  donne  l'abondance  des 
dons  du  Saint-Esprit  en  nous  communiquant 
ses  sept  dons  et  ses  douze  fruits. 

320.  A  quel  âge  faut-il  recevoir  la  Confir 
mation  ?  < 

On  ne  peut  la  recevoir  avant  l'âge  de  raison  ; 
il  est  d'usage  de  l'administrer  aux  enfants  à 
l'époque  de  leur  première  communion. 

321.  Ce  sacrement  est-il  absolument  néces- 
saire au  salut  ? 

Non,  mais  ceux  qui  par  leur  faute,  négligent 
de  le  recevoir  se  rendent  coupables,  et  se 
privent  des  grâces  que  ce  sacrement  commu- 
nique à  ceux  qui  le  reçoivent  bien  disposés. 

322.  Quel  est  le  ministre  du  sacrement  de 
Confirmation  ? 

L'évoque  est  le  ministre  ordinaire  de  la  Con- 
firmation.   Un  simple  prêtre  peut  en  être  le 
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ministre  extraordinaire,  mais  il  faut  dans  ce 
cas  qu'il  ait  une  délégation  spéciale  du  pape  et 
qu'il  se  serve  d'huile  consacrée  par  un  évoque. 

323.  Quelle  est  la  matière  du  sacrement  de 
Confirmati'^n  ? 

Le  Saint-Chremc  avec  lequel  l'évoque  fait 
une  onction  au  front  du  conrirmé. 

324.  Quelle  est  la  forme  de  ce  Sacrement  ? 
Los  ])arolt's  qui  accompagnent  l'onction  ;  ce 

sont  celles-ci  :  "je  le  signe  du  signe  de  la  croix 
et  je  te  confirme  du  chrome  du  «alut.  Au  nom 
du  Pore  etc. 

325.  Quelles  sont  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  ce  sacrement  ? 

lo.  Etre  baptisé.  2o.  Etre  instruit  des  vé- 
rités de  la  religion.  3o.  Etre  à  jeun,  selon  l'u- 
sage.    (1). 

326.  Quelles  sont  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent l'administration  de  la  (confirmation  ? 

L'imposition  des  mains,  les  prières,  l'onction 
après  laquelle  l'évoque  donne  un  petit  soufllot 
au  confirmé. 

327.  Peut-on  prendre  un  nouveau  nom  à  la 
Confiriiiation  ? 

On  le  peut.  Après  la  Confirmation  les  noms 
des  confirmés  sont  inscrits  sui'  un  registre  que 
l'on  conserve  soigneusement  avec  les  registres 
de  Buptome.  '* 

328.  Doit-on  avoir  un  parrain  et  une  mar- 
raine pour  la  Confirmation  ? 

L'Eglise  en  suppose  comme  pour  leB.'iptôme; 
cependant  un  jxirrain  sulïit  pour  un  homme  et 
une  marraine  pour  une  femme  ;  ils  doivent  ôtre 


lia  Con- 
être  le 


(1)  L'Evoque  dispense  de  cette  dernière  obligation  lorsque  les 
circonstances  Texigent. 
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eux-mômes  confirmés.  Le  paiTaîn  du  BaptCmc 
ne  peut  servir  do  parrain  pour  la  Continnation. 
Ce  pari-ain,  ou  cette  marraine  doivent  au  mo- 
ment do  la  Confirmation  mettre  la  main  droite 
Hur  le  confirmé,  et  ho  l'appolor  qu'ils  contractent 
avec  lui  une  affinité  spirituelle. 


DE  l'eucharistie. 


329.  Quel  est  le  plus  grand  des  Saci'omcnts  ? 
C'est  l'Euchai'istio  qui  contient  l'éollemont  le 

corps  et  le  sang  do  Jésus-Christ  présents  sous  les 
oapoces  du  pain  et  du  vin  ;  ce  changement 
s'opère  tous  les  Jours  à  la  messe  par  un  miracle 
appelé  "  Transubstantiation. 

330.  Par  quel  moyen  participons-nous  à  ce 
sacrement  ? 

Par  la  sainte  communion  qui  sanctifie  nos 
âmes  et  purifie  nos  coi-ps  lorsque  nous  recevons 
ce  sacrement  dans  de  bonnes  dispositions. 

331.  Quelles  sont  les  dispositions  nécessaires 
à  ce  sacrement  ? 

Pour  l'âme  :  l'état  de  grâce  et  la  ferveur  que 
l'on  excite  en  produisant  des  actes  convenables; 
ce  sont  des  actes  : 

10  De  Foi.  2o  d'Humilité.  3o  de  Contrition. 
4o  d'Amour.  5o  de  Désir. 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps,  le  communiant 
doit  être  à  jeun  et  modestemant  vêtu  selon  son 
état. 

332.  Que  faut-il  observer  sur  ce  jeûne  sacra- 
mentel ? 

11  est  beaucoup  plus  sévère  et  plus  rigoureux 
que  celui  qui  est  prescrit  les  jours  de  pénitence: 
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il  consiste  X  n'avoir  absolument  rien  pris,  ni 
liquide,  ni  solide,  ni  comme  nourriture,  ni 
comme  remède  depuis  minuit  d'après  le  temps 
moyen  qui  commence  au  premier  coup  de 
l'horloge.  Le  jeûne  n'est  cependant  pas  rompu 
lorsque  ce  qui  est  dans  la  bouche  ne  pénètre 
pas  dans  l'estomac  et  ne  se  digère  ])as. 

333.  Ne  peut-on  communier  qu'à  Jeun  ? 

Qiioi([Uo  le  jeûne  soit  rcfjuis  comme  dispo- 
sition à  la  communion,  l'IOglise  en  dispense 
cependant  les  malades  qui  iw  peuvent  rester  à 
jeun  et  qui  communient  en  "  viatique." 

334.  Que  faut-il  faire  après  avoir  communid  ? 
L'action    de  grâces    ^''  il    ne    faut    jamais 

ometti'e  sans  de  très  gi-aves  raisons  ;  car  en  no 
la  faisant  pas,  par  i.iditfot'ence  ou  par  paresse, 
on  se  rendrait  coupable  d'irrévérence.  Elle 
consiste  à  passer,  au  moins  un  quart  d'heure 
dans  de  pieuses  médit  ations  et  à  faire  plus  de 
cœur  que  de  bouche,  des  actes  : 

lo  D  adoration,  2o  d'amour,  3o  de  remercie- 
ment, 4o  de  demande,  5o  d'oifrande. 

335.  Combien  peut-on  communier  de  fois  par 
jonr  ?  .  , 

Une  seule  ;  cependant  la  défense  de  comnAu- 
nior  plus  d'une  fois  en  un  jour,  ne  s'étend 
point  à  ceux  qui,  ayant  communié  le  matin, 
tombent  tout  d'un  coup,  dans  un  état  tel,  qu'on 
a  lieu  de  croire  qu'ils  ne  viennent  bientôt  à 
mourir.  On  peut  dans  ce  cas,  leur  administrer 
la  sainte  communion  sous  forme  de  viatique. 

336.  Y  a-t-il  d'autres  circonstances  que  celles 
d'une  maladie  grave  ou  l'on  puisse  communier 
on  viatique  ? 

Oui.  s'il  s'agissait,  par  exemple  de  soustraire 
les  saintes  espèces  à  une  profanation. 
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337.  Est-il  permis  de  laisser  fondre  entière- 
ment la  sainte  hostie  dans  sa  bouche. 

Non,  et  il  convient  d'attendre  au  moins  un 
(juart-d'heuro  avant  do  prendre  d'autre  nourri- 
ture. 

338.  Est-ce  un  grand  malheur  d'être  privé  du 
saint  viatique  ? 

Oui  :  aussi  le  malade  doit-il  demander  lui- 
meino  les  sacrements  lorsqu'il  voit  sun  état 
s'aggraver  et  ceux  qui  l'eulourent  sont  obligés 
de  lui  faciliter  les  moyenii  de  les  recevoir. 


VI 


DE  LA    MESSE. 


33'J.  Que  faut-il  entendre  j^ar  le  sacrifice  de 
la  messe  ? 

Par  ''  messe  "  il  faut  entendre  l'offrande  et  le 
sacritice  fait  à  Dieu,  sur  l'autel,  par  un  ministre 
légitime,  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin, 
pour  ré  présenter  et  continuer  le  sacrifice  do  la 
croix. 

340.  Quelle  est  la  matière  éloignée  du  sacre- 
ment ? 

Le  pain  de  froment  et  le  vin  de  la  vigne  ; 

.  c'est  en  même  temps  la  matière  nécessaire;  le 

pain  doit  être  cuit  au  feu  et  le  vin  sans  mélange. 

3-il.  Quelle  est  la  matière  prochaine  ? 

Le  corps  et  la  sang  de  Jésus-Christ  dont  l'être 
sacramentel  est  détruit  par  la  communion. 
Par  la  messe,  le  sacrifice  sanglant  do  la  croix 
est  renouvelé  d'une  manière  non  sanglante. 
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342.  Pour  quelles  fins  le  sacrifice  do  la  mcsso 
est-il  oftert  ? 

Pour  o^uatre  fins  :  l'adoration,  l'action  de 
grâces,  l'impétration   et  la  propitiation. 

343.  Sommes-nous  obligés  d'assister  ù.  la 
messe  ? 

Tous  les  chrétiens  parvenus  à  l'âge  de  dis- 
crétion sont  tenus  d'assister  à  une  messe 
entière  le  dimanche  ;  mais  les  précieux  avan- 
tages qu'on  retire  du  saint  sacrifice  doivent 
porter  les  personnes  forventas  à  y  assister  tous 
les  jours  autant  que  possible. 

Vil 

DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE. 


344.  Quel  sacrement  remet  les  péchés  com- 
mis après  le  Baptême  ? 

C'est  la  Pénitence  qui  les  remet  tous  quel- 
qu'énormes  qu'ils  soient  pourvu  que  le  pécheur 
soit  véi'itablemcnt  repentant. 

^45.  Ce  sacrement  est-il  néeeï?8aire  au  salut  ? 

Oui,  il  est  absolument  nécessaire  au  salut  do 
ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  de  péché 
mortel. 

346.  Quels  sont  les  ministres  de  ce  sacre- 
ment ? 

Les  évoques  et  les  prêtres  approuvés  pour 
entendre  des  confessions. 

347.  Que  fiiut-il  entendre  par  **  cas  réser- 
vés"? 

On  entend  par  "  cas  réservés  "  certains 
péchés  plus  griefs  dont  le  pape  et  les  évoques  se 
réservent  l'absolution  :  comme  le  duel,  l'hérésio, 


m 


^■1 


If. 
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l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques,  les  mau- 
vais traitements  faits  aux  prêtres  et  aux  reli- 
gieux etc  etc.  Tous  les  cas  réservés  emportent 
ordinaii'ement  l'excommunication.  Bien  que  les 
prêtres  ne  puis-^ent  ordinairement  absoudre  une 
personne  coupable  de  ces  péchés,  il  leur  est  ce- 
pendant permis  de  le  faire  en  faveur  de  ceux 
qui  se  trouvent  à  l'article  de  la  mort  parce  que 
l'Eglise  ne  veut  pas  exposer  les  âmes  à  périr. 

'àiS.  Quels  sont  les  actes  que  le  pénitent  doit 
accomplir  pour  recevoir  ce  sacrement  ? 

Le  pénitent  doit  faire  trois  choses  :  se  repen- 
tir, se  confesser  et  satisfaire  à  Dieu  et  au  pro- 
chain. 

349.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contritions  ? 
Doux  :  hi  contrition   parfaite  excitée   par  le 

seul  motif  de  l'amour  de  Dieu  ;  elle  remet  les 
péchés  sans  le  secours  du  sacrement  de  Péni- 
tence, et  Tattrition  qui  dispose  l'ame  à  recevoir 
le  sacrement. 

350.  Qu'avez-vous  à  remarquer  sur  la  con- 
fession ? 

Qu'il  faut  se  confesser  soi-même  de  tous  ses 
péchés  mortels  avec  humilité,  brièveté,  inté- 
grité et  sincérité  ;  dire  les  circonstances  qui  les 
ont  accomjiagnés  ;  ce  qui  serf,  fait  lorsque  le 
pénitent  aura  fait  connaître  où,  pourquoi,  com- 
ment, avec  qui  et  par  quels  moyens  il  a  com- 
mis le  péché  ;  cependant  pour  se  confesser  avec 
intégrité  il  no  faut  pas  croire  qu'il  faille  faire 
connaître  les  péchés  d'autrui  ;  c'est  un  défaut 
qu'il  faut  éviter  aussi  bien  que  de  cacher  ses 
péchés,  ce  qui  serait  un  sacrilège. 

351.  Le  secret  de  la  confession  est-il  invio- 
lable ? 

Oui,  c'est  le  plus  inviolable  de  tous  les  secrets. 
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352.  Le  confesseur  est-il  seul  lié  par  le  secret 
de  la  confession  ? 

Non,  tous  ceux  qui  -par  le  moyen  de  la  con- 
fession saci-ainentclle  acquièrent  connaissance 
d'une  chose  qui  tombe  sous  le  sceau  sont  tenus 
au  secret  comme  le  confesseur. 

353.  Quelle  est  la  forme  du  sacrement  de 
Pénitence  ? 

Los  paroles  de  l'absolution. 
SS-l.  De  quoi   la  confession  doit  être  suivie  ? 
La  confession  doit  être  suivie  de  la  satisfac- 
tion que  l'on  doit  à  Dieu  et  au  prochain. 

355.  Pourquoi  sommes-nous  obligés  de  satis- 
faire ? 

Pour  expier  la  peine  temporelle  due  au  péché 
et  que  l'absolution  n'elface  pas  quoiqu'elle  ôte 
la  tache,  et  change  la  peine  éternelle  que  le 
péché  mortel  mérite,  en  cette  peine  temporelle 
qu'il  nous -reste  à  expier. 

356.  Quels  moyens  avons-nous  de  satisfaire  ? 

lo.  La  pénitence  sacramentelle  qu'il  faut  ac 
complir  soi-même,  sans  la  retardei",  la  changer 
ou  l'omettre. 

2o.  La  ])rière  ;  c'est-à-dire  tous  les  exercics 
de  piété. 

3o.  Le  jeûne  ;  c'est-à-dire  tout  ce  qui  morti- 
j&e  les  sens. 

4o.  L'aumône  ;  c'est-à-dire  toutes  les  œuvres 
de  miséricorde  spirituelle  et  corporelle. 

5o.  Les  peines  de  la  vie  acceptées  avec  sou- 
mission et  patience. 

357.  Comment  faut-il  satisfaire  au  prochain  ? 
En  réparant  le  dommage  qu'on   lui  a  causé 

quel  qu'il  soit.  Cette  obligation  est  indispen- 
sable. , 
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VIII. 

DES   INDULGENCES. 

358.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-elle  la 
peine  due  au  péché  ? 

Par  le  moyen  des  indulgences. 

359.  Qu'est-ce  qu'une  indulgence  ? 

C'est  la  rémission  de  la  j^eine  due  aux  péchés 
déjà  pardonnes,  moyennant  certaines  prières, 
certaines  bonnes  œuvres  :  cette  rémission  se 
fait  hors  du  sacrement  de  pénitence. 

360.  Qui  a  le  pouvoir  d'accorder  des  indul- 
gences ? 

Le  pape  a  le  pouvoir  d'accorder  toutes  sortes 
d'indulgences  ;  les  évoques  peuvent  aussi  en  ac- 
corder, mais  seulement  un  an  le  jour  de  leur 
consécj'ation  et  quarante  jours  dans  les  autres 
occasions. 

361.  Y  a-t-il  plusieurs  sortes  d'indulgences  ? 
Oui,  il  y  en  a  de  plénières  et  de  partielles  ; 

elles  sont  attachées  aux  lieux,  aux  personnes, 
aux  œuvres  et  aux  objets. 

362.  Qu'est-ce  qu'une  indulgence  plénière  ? 
C'est    une    application    des    souti'rances    de 

Jésus-Christ  faite  à  ceux  qui  gagnent  l'indul- 
gence, aussi  ])arfaite  et  aussi  étendue  que  s'ils 
avaient  enduré  toutes  les  peines  temporelles, 
qu'ils  auraient  mérité  de  subir  potir  expier 
toutes  les  fautes  dont  ils  se  sont  rendus  cou- 
pables. Mais  il  est  rare  que  l'on  puisse  gagner 
une  'ndulgence  plénière  dans  toute  son  étendue 
et  que  l'on  en  reçoive  une  parfaite  application, 
parce  qu'il  est  rare  que  l'on  ait  toutes  les  dis- 
positions requise»  pour  cela;  d'où  il  s'ensuit 
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que  bien  souvent  une  indulgence  pléniôre  peut 
devenir  partielle. 

363.  Qu'est  ce  qu'une  indulgence  partielle  ? 
C'est  la  rémission  d'une  partie  de  la  peine 

temporelle  due  aux  péchés. 

364.  Que  faut-il  entendre  par  indulgence  de 
quarante  jours,  d'un  an,  de  cent  ans,  etc.,  etc  ? 

Il  faut  entendre  la  rémission  do  la  peine  tem- 
porelle due  aux  péchés  déjà  j^ardonn 'S  corres- 
pondante à  quarante  jours,  un  an,  cent  ans,  etc. 
etc.,  des  anciennes  pénitences  canoniques. 

365.  Qu'appelez-vous  *'  pénitences  canoni- 
ques "  ? 

Celles  qui  étaient  autrefois  imposées  aux  pé- 
cheurs selon  les  canons  de  l'Eglise  et  qui  consis- 
taient dans  des  jeûnes  et  d'autres  pratiques  sa- 
tisfactoires.  Quelquefois  les  papes  ajoutent  au 
nombre  d'années  un  pareil  nombi-e  de  quaran- 
taine pour  indiquer  qu'à  la  rémission  de  la 
peine  temporelle  due,  correspondante  à  la  péni- 
tence canonique  ordinaire,  ils  ajoutent  la  ré- 
mission de  la  peine  correspondante  à  la  peine 
spéciale  du  carême. 

366.  Peut-on  gagner  plusieurs  indulgences  le 
même  jour  ? 

Oui,  on  peut  en  un  même  jour  gagner  plu- 
sieurs indulgences  soit  plénièrcs  soit  partielles. 

367.  Les  indulgences  exemptent-elles  de  faire 
pénitence  ? 

Non,  mais  elles  sont  un  moyen  facile  de  satis- 
faire à  la  justice  de  Dieu. 

368.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indul- 
gences ? 

Il  faut  :  lo.  Avoir  l'intention  de  les  gagner; 
2o.  être  en  état  de  grâce  ;  3o.  accomplir  les 
conditions  prescrites  par  celui  qui  les  accorde. 
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De  plus  pour  gagner  les  indulgences  plénieres. 
il  est  nécessaire  de  se  confesser  et  de  commu- 
nier, excepté  pourtant  poui-  l'exercice  du  Che- 
min de  la  Croix  et  les  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  portent  le  scapulaire  bleu  ;  on  peut 
gagner  toutes  celles  qui  sont  attachées  à  ces 
2)ieuses  dévotions  sans  qu'il  soit  nécessaire  do 
se  confesser  ni  de  communier  le  jour  où  on  les 
accomplit. 

369.  Les  indulgences  ne  sont-elles  profitables 
qu'aux  vivants  ? 

Kon,  elles  sont  aussi  utiles  aux  morts  et  l'on 
peut  gagner  à  leur  intention  toutes  celles  que 
l'Eglise  permet  de  leur  appliquer 


IX. 


i  DU 'jubilé. 

370.  Quelle  est  la  plus  solennelle  de  toutes 
les  indulijccnces? 

Cest  le  jubilé. 

otl.  Qu'est-ce  que  le  jubilé? 

C'est  une  indulgence  piénière  extraordinaire 
accordée  par  le  pape  à  l'Eglise  universelle- 
Cette  indiiigence  dure  une  année  entière  ;  pen- 
dant ce  temps  les  confesseurs  peuvent  absoudre 
des  cas  réservés  et  commuer  les  vœux. 

372.  Quand  cette  îndul<xence  est-elle  accor- 
dée ? 

Les  jubilés  ordinaires  sont  accordés  tous  les 
vingt-cinq  ans,  et  les  jubilés  extraordinaires  à 
l'occasion  des  grandes  joies  et  des  grandes  dou- 
leurs de  l'Eglise. 
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373.  Où  peut-on  gagner  le  jubilé  ' 

Dans  le  lieu  où  il  se  célèbre  en  remplissant 
les  conditions  prescrites.  (1) 

X 

AUTEL    PRIVILÉGIÉ. 

Indulgence  In  articxdo  moriis.     • 

374.  Qu'est-ce  qu'un  autel  privilégié  ? 
C'est  un  autel  auquel  le  Souverain-Pontife  a 

nttaché  une  indulgence  pléniùrc  applicable  à 
l'âme  du  purgatoire  pour  laquelle  on  célèbre  le 
saint  sacrifice  de  la  messe.  Ce  privilège  dui'e 
sept  ans. 

'^75.  Comment  appelle-t-on  l'indulgence  par 
ticulière  que  l'Eglise  accorde  aux  malades  ? 

On  l'appelle  Jn  articulo  mortis  et  elle  ne  peut 
être  appliquée  aux  malades  que  parle  ministère 
d'un  évêque  ou  d'un  prêtre  dûment  autorisé  à 
cet  effet.  Cette  indulgence  peut  être  appliquée 
à  tous  ceux  qui  n'en  sont  pas  manifestement 
indignes  ;  elle  produit  son  effet  à  l'heure  de  la 
mort  (2). 

XL 

DE  L'eXTRÊME-ONCTION.  , 

376.  Que  savez-vous  de  l'Extrême-Onction  ? 

L'Extrême-Onction  est  le  sacrement  des  ma- 
lades, il  y  a  obligation  de  le  recevoir  en  état  de 
grâce  avant  d'être  à  l'extrémité. 

(1)  Pendant  le  temps  du  jubilé,  la  plupart  des  autres  indulgences 
Bont  suspendues  et  on  ne  peut  eii  gagner  qu'un  très  petit  nombre. 

(2)  n  est  bon  de  se  souvenir  que  la  présence  du  prêtre  n'est  pas 
nécessaire  pour  gagner,  à  l'article  de  la  mort,  l'indulgence  plénière 
accordée  aux  croix,  aux  médailles,  Jtc,  etc.  Il  suffit  de  prendre 
8ur  soi  ces  objets  et  de  remplir  les  autres  conditions  prescrites. 
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317.  Quels  sont  les  effets  de  ce  sacrement  ? 

1q.  Il  augmente  la  grâce  ;  2o.  il  efface  lo 
reste  du  péché  ;  3o.  il  rend  la  santé  aux  ma- 
lades. 

378.  Quelle  est  la  matière  de  ce  sacrement  ? 
L'huile  en  est  la  matière  éloignée  et  l'onc- 
tion la  matière  prochaine. 

379.  Quelles  sont  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent la  réception  de  ce  sacrement  ? 

lo.  La  chambre  du  malade  doit  être  dans  un 
état  de  propreté  convenable. 

2o.  Il  doit  y  avoir  une  table  sur  laquelle  on 
place  un  crucifix,  deux  cierges,  de  l'eau  bénite 
et  deux  plats;  l'un  contient  sept  ou  huit  pe- 
lotons de  ouate  pour  essuyer  les  onctions  et  un 
peu  de  mie  de  pain  pour  frotter  les  doigts  du 
prêtre  ;  l'autre  un  cornet  de  papier  pour  rece- 
voir les  pelotons  après  chaque  onction. 

Le  prêtre,  après  les  prières  prescrites  fait 
les  onctions  sur  les  sens  ;  s'il  fait  les  onctions 
sur  deux  membres  semblables  il  commence  par 
le  côté  di'oit. 

Aux  yeux,  les  paupières  fermées. 
Aux  oreilles, 
Aux  narines, 

A  la  bouche,  les  lèvres  fermées. 
Aux  mains,  en  dedans  pour  les  laïques,  en 
dehors  pour  les  prêtres. 
Aux  pieds, 

Aux  reins,  pour  les  hommes  seulement  (1). 
Toutes  les  onctions  se  font  en  signe  de  croix. 

380.  Toutes    les  onctions   sont-elles   absolu- 
ment nécessaires  à  la  validité  du  sacrement? 
Dans  un  cas  pressant,  on  pourrait  ne  faire 


(1)  Cotte  onction  ne  se  fait  pas  ordinairement. 
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qu'nne  seule  onction  générale  et  c'est  ce  qui 
se    pratique    ordinairement    en    pareille    cir 
constance. 

381.  A  qui  peut-on  administrer  l'Extreme- 
Onction  ?  ,  .    .        .  .  : 

A  toutes  les  personnes  capables  de  pécher  qui 
8ont  en  danger  j^robable,  et  prochain,  de  mort 
par  maladie  ou  accident. 

382.  Peut-on  recevoir  l'Extrême-Onction 
plusieurs  fois  ? 

On  peut  la  recevoir  autant  de  fois  qu'on  re- 
tombe dangereusement  malade. 

XII. 

DU  SACREMENT  DE  L'oRDRE. 
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383.  D'où  vient  le  nom  d'Ordre  que  l'on 
donne  au  sacrement  que  reçoivent  les  j^rêtres  ? 

Il  vient  de  ce  que  ceux  qui  le  reçoivent 
formeiàt  une  branche  à  part  dans  l'Eglise,  essen- 
tiellement distincte  des  laïques  ou  simples 
fidèles. 

384.  Quelles  sont  les  fonctions  que  remplis- 
sent ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  ? 

L'Ordre  donne  aux  prêtres  le  pouvoir  de 
bénir,  de  célébrer  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
d'administrer  les  sacrements  et  d'instruire  les 
fidèles  dans  tout  ce  qui  touche  à  la  foi  et  aux 
mœurs.  >  .  ' 

385.  En  combien  de  classes  se  divisent  ceux 
qui  concourent  à  ces  fonctions  ? 

En  trois  classes  :  les  évêques,  les  prêtres  et 
les  ministres  inférieurs  qui  sont  les  d  lac  vos,  les 
sous-diacres  et  les  minorés. 
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386.  Combien  y  at-il  d'ordres  différents  ? 
lo.  Le  Kacerdoce  dans  lequel  l'épiscopat  est 

compris;  2o.  le  diaconat  et  le  sous-diuconat  ap- 
pelés ordres  majeurs  ou  sacrés  ;  3o.  les  ordres 
mineurs  d'acolyte,  d'exorciste,  de  lecteur  et  de 
portier.  .  ' 

387.  Quelle  cérémonie  est  préparatoire  à  la 
réception  des  ordres  mineurs?         -      ..    ^     .■ 

La  tonsure  ;  elle  consiste  principalement  à 
couper  une  partie  des  cheveux  sur  le  sommet 
de  la  tête  à  ceux  qui  sont  introduits  dans  l'état 
ecclésiastique. 

.  388.  Quelles  sont  les  fonctions  attachées  aux 
ordres  mineurs  ? 

Le  portier  ouvre  et  ferme  les  portes  de 
l'Eglise. 

Le  lecteur  lit  les  livres  saints  dans  les  assem- 
blées des  fidèles . 

L'exorciste  chasse  les  démons. 

L'acolyte  accompagne  à  l'autel  les  ministres 
supérieurs.  . 

'     389.  Quel  est  le  premier  des  ordres  majeurs  ? 

'  Le  sous-diaconat,  par  lequel  le  minoré  s'at- 
tache à  Dieu  et  à  l'Eglise,  voue  la  chasteté  et 
ne  peut  jdIus  retourner  à  l'état  séculier.  Cet 
ordre  est  suivi  du  diaconat  et  de  la  prêtrise, 
qui,  suivant  les  canons,  ne  peut  être  reçue  avant 
que  le  diacre  ait  atteint  25  ans. 

390.  Quelles  sont  les  conditions  nécessaires 
pour  recevoir  le  sacrement  de  l'Ordre  ? 

Être  baptisé  et  confirmé,  avoir  atteint  l'âge 
requis,  et  avoir  la  pureté  de  mœurs  avec  la 
science  nécessaire  pour  exercer  les  saintes 
fonctions  du  sacerdoce. 
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391.  Quo  faut-il  ontondro  par  "  Ordinations  "? 
Il  faut  entendre  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent l'imposition  des  différents  ordres. 

392.  Quels  jours  do  l'année  sont  fixés  pour 
ces  cérémonies  ? 

La  tonsure  peut  être  imposée  tous  les  jours 
de  l'année  ;  mais  les  ordres  mineurs  ne  le 
peuvent  être  que  les  fêtes  et  les  dimanches  et 
les  autres  jours  do  l'année  où  l'on  fait  les  ordi- 
nations. Quant  à  la  prêtrise,  le  diaconat  et  le 
sous-diaconat  ils  ne  peuvent  être  donnés  que  les 
samedis  des  quatre-temps,  le  samedi  de  la 
passion  et  le  samedi-saint.  Le  sacre  des  évêquos 
ne  peut  se  faire  qu'un  dimanche  ou  un  jour  de 
fête  d'apôtre. 

XIII. 

DU   SACREMENT   DE   MARIAGE. 

393.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

Le  Mariage  est  le  septième  des  sacrements, 
il  est  destiné  à  sanctifier  Talliance  do  l'homme 
et  de  la  femme.  C'est  un  contract  ecclésias- 
tique que  l'Eglise  règle  par  ses  canons  et  un 
contrat  civil  soumis  à  certaines  formalités,  les- 
quelles cependant  ne  constituent  pas  le  Mariage. 

394.  Le  Mariage  est-il  indissoluble  ? 

Oui,  l'alliance  que  l'homme  et  la  femme  con- 
tractent par  le  mariage  ne  peut  être  rompue 
que  par  la  mort  de  l'un  des  époux. 

395.  Qu'appelle-t-on  divorce  ? 

On  appelle  divorce  la  rupture  ou  la  dissolu- 
tion du  Mariage  ;  il  est  ah^olument  défendu  et 
condamné  par  Jésus-Christ. 
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396.  Peut-on  po  marier  plus  d'une  fois  ? 
Oui,    cependant    l'Kglise    n'a    jamais    cessé 

d'exhorter  ses  enfants  à  garder  le  veuvage  à 
cause  des  inconvénients  que  de  secondes  noces 
entraînent  le  plus  souvent  après  elles. 

397.  Quelles  sont  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  ce  sacrement  ? 

L'état  de  grâce,  la  pureté  d'intention  et  le 
désir  de  faire  la  volonté  do  Dieu  dans  l'état  du 
mariage. 

398.  Par  qui  le  mariage  doit-il  être  béni  ? 
Par  le  Curé  d'un  des  époux  ou  par  un  autre 

prêtre  avec  sa  permission  :  de  plus,  le  mariage 
doit  se  célébrer  en  la  présence  d'au  moins  deux 
témoins. 

399.  Quelle  formalité  doit  précoder  le  ma- 
riage ? 

La  publication  dc8  bans  qui  se  fait  pour 
avertir  les  fidèles  du  mariage  qui  va  se  faii*e  et 
des  empêchements  qui  pourraient  y  mettre 
obstacle.  Cette  publication  se  fait  trois  fois,  à 
la  messe  paroissiale,  par  les  curés  des  parties 
contractantes. 

400.  Peut-on  avoir  dispense  des  bans  de  ma- 
riage ? 

Oui,  l'évêque  pour  des  raisons  légitimes  dis- 
pense de  une,  de  deux,  mais  rarement  des  trois 
publications. 

40 1.  Que  faut-il  entendre  par  "  empêchements 
de  mariage  "  ? 

Par  "  empêchements  de  mariage,"  il  faut  en- 
tendre tout  obstacle  mis  par  les  lois  de  l'Eglise  ; 
il  y  a  deux  soi'tes  d'empêchements,  les  uns 
rendent  le  mariage  nul,  les  autres,  sans  le 
rendre  nul,  font  qu'il  est  coupable. 
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402.  Quels  sont  le»  ompôchômonts  qui  rendent 
le  inariaiço  nul  ? 

La  parcnt<3  jusqu'au  quatrième  degré,  le  vœu 
solennel  de  chasteté  do  l'une  ou  des  deux  parties 
tjon tractantes,  la  disparité  dos  cultes,  c'est-ÙHlire 
entre  un  chrétien  et  une  personne  qui  n'est  pas 
ba])tisée,  la  clandestinité.  Los  mariages  entre 
un  catholique  et  un  hérétiquo  no  sont  pas  nuls, 
mais  ils  sont  illicites  et  on  no  pont  les  contrac- 
ter que  lors(iuo  la  partie  hérétique  promet  avec 
serment  qu'elle  no  gênera  jamain  la  partie  catho- 
lique dans  l'exorcico  do  scm  culte  cl  qu'elle  ne 
l'entraînera  jamais  da  les  assemblées  où 
s'exei'co  le  culte  hérétiquo  ;  do  plus,  que  tous 
les  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage  seront 
élevés  dans  la  religion  catholique. 

403.  Quels  sont  les  autres  empêchements 
canoniques  au  mariage  ? 

L'erreur,  le  défaut  d'âgo  (quinze  ans  pour  une 
fille  et  dix-huit  pour  un  garçon),  le  défaut  de 
consentement  des  parents,  la  mort  civile,  l'omis- 
sion des  formalités  prescrites  par  la  loi. 

404.  Quels  sont  les  empêchements  qui  rendent 
le  mariage  coupable  ? 

La  défense  de  l'Eglise  dans  les  temps  prohi- 
bés, la  promesse  de  mariage  ou  les  tianyailles 
avec  une  autre  personne. 

405.  Qui  peut  donner  dos  dispenses  de  ma- 


riage 


L'Eveque,  et  dans  certains  cas  la  cour  de 
Rome  ;  cette  dispense  serait  nulle  si  elle  était 
accordée  sur  un  rapport  faux  et  mensonger. 

406.  Est-on  obligé  de  révéler  ce  qu'on  sait 
touchant  les  empêchements  do  mariage  ? 

Qui,  c'est  une  obligation  stricte  et  celui  qui 
y  manque  désobéit  aux  lois  de  l'Eglise  ;  cette 
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révélation  doit  se  faire  au  curé  qui  publie  les 
ban8. 

407.  Quelles  sont  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent la  célébration  du  mariage? 

La  bénédiction  nuptiale  et  celle  de  l'anneau. 
Il  est  permis  de  se  livrer  en  ce  jour  à  une  sainte 
joie  ;  mais  il  faut  éviter  les  excès  que  la  religion 
condamne. 


4.' 11^. 


./  l 


Ui;n»i«-h  lîoi.n  l 


'r.-d^:J: 


'J;l    -i»    ::>i' 


i)lie  les 
accom- 


.  t 


APPENDICE.  ^^  •'^■■ffl 

mneau.      m^^  ^îm^^^cM  ,  'A.  .  •  ':jlé':-xj 

)  sainte      ■■■;■  a^^^^i^c  ►»>!;;  *:  '.-.. 
eligion      i     n<'i:jùji  :..  yi:i:> 


QUELQUES  NOTIONS  SUR  LE  CALCUL  DU  TEMPS, 

LES  DIFFÉRENTES  ÈRES  ET  LEURS 

RAPPORTS,  ETC.,  ETC. 


CALENDRIER    JULIEN. 

On  nomme  ain:>ii  le  calendrier  établi  par 
Jules  César  l'an  4G  avant  Jésus-Christ  d'après 
les  conseils  du  mathémat  icicn  Sosigène.  L'année, 
dont  jusque  là,  la  longueur  était  arbitraire, 
compta  désormais  365  jours  et  6  heures.  Ces 
6  heures  de  surplus  formaient  un  jour  tous  les 
quatre  ans.  Ce  jour  complémentaire  se  plaçait 
entre  le  23  et  le  24  février  ;  le  sixième  avant 
les  calendes  de  mars  était  donc  doublé  par  ce 
jours  intercalaire  qui  prit  de  nom  de  bissextiis, 
deux  fois  sixième,  d'où  l'on  a2)pelait  Tannée  qui 
le  contenait  bissextile. 


i 


II 

;v  CALENDRIER    GRÉGORIEN. 

L'année  du  calendrier  Julien  donnait  un  sup- 
plément  de  6  heures  ;   or,   l'année  solaire  ne 
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compte  que  365  jours,  5  heures,  48  minutes, 
45  secondes. 

Ce  léger  excédant  de  11  minutes,  15  secondes, 
avait  produit  en  1582,  une  différence  de  10  joure 
entre  l'année  solaire  et  l'année  civile.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient  le  pape  Grégoire  XIII, 
sur  l'avis  de  l'astronome  Lillio,  retrancha  10 
jours  à  l'année  1582,  et  décida  qu'à  l'avenir, 
trois  des  années  séculaires  qui  devaient  être 
bissextiles  seraient  communes,  et  que  dans  la 
quatrième  seulement,  on  intercalerait  le  jour 
supplémentaire.  Cette  réforme  adoptée  par  tous 
les  états  catholiques  ne  lut  reçue  par  les  protes- 
tants qu'au  XYIIIe  siècle;  les  schismatiques 
russes  s'obstinent  à  n'en  pas  vouloir,  toute 
logique  qu'elle  soit.  La  différence  entre  le 
calendrier  Grégorien  et  le  calendier  Julien  est 
actuellement  de  12  jours. 
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OLYMPIADES. 


L'Olympiade  est  un  espace  de  quatre  années 
qui  s'écoulaient  entre  deux  célébrations  consé- 
cutives des  Jeux  olympiques.  Un  siècle  répond 
à  25  olympiades. 

La  Iro  olympiade  commença  en  7*76  avant 
Jésus-Christ,  année  où  furent  instituées  les  jeux. 
Dans  ce  mode  de  supputation,  on  emploie  deux 
nombres,  l'un  en  chiffres  romains,  qui  désigne 
l'olympiade,  l'autre  en  chiffres  arabes  qui  indi- 
que l'année  de  l'oympiade,  1885  serait  donc  ex- 
primée ainsi  :  DCLXVI,  1  j  la  première  année 
de  la  666e  olympiade. 
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vl/r'tv'V-     ÈREDENABONASSAR. 

L*êre  de  Nabonassar  fondée  par  Ptolémée 
roi  d'Egypte  l'an  25  de  notre  ère  prend  son 
point  de  départ  au  26  Février  74Y  avant  Jé8U8- 
Christ.  Son  élément  astronomique  étant  l'an- 
née égyptienne  de  365  jours,  elle  reculait  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  sui*  l'année  julienne. 
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HÉGIRE. 
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L'Hégire  est  l'Ere  des  mahométans  ;  elle  date 
du  16  juillet  622,  jour  où  Mahomet  dût  s'enfuir 
de  La  Mecque  pour  se  réfugier  à  Yatrel.  Pour 
traduire  une  date  formulée  d'après  l'hégire,  en 
année  chrétienne,  il  faut  ajouter  622  à  l'ère 
musulmane  et  retrancher  environ  2  ans  par 
siècle. 

VI 


ÈRE    CHRÉTIENNE. 
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L'ère  chrétienne  commence  à  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  c'est-à-dire,  selon  les  Bénédictins, 
l'an  du  monde  4963  ;  selon  Ussérius  et  la  chro- 
nologie vulgaire  l'an  4004. 
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ÈRE  DES    JUIFS. 
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Les  Juifs  qui  comptent  les  années  depuis  le 
commencement  du  monde  placent  la  création 
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l'an  3Y61  avant  Jésus-Christ.  Leur  ère  est 
végUe  par  le  cycle  de  19  ans,  composé  de  12 
années  lunaires  ordinaires  et  de  T  années  embo- 
listiques  qui,  plus  longues  que  les  autres,  font 
à  peu  près  concourir,  au  bout  de  la  période  de 
19  ans,  les  mouvements  du  soleil  et  ceux  de  la 
lune.     ,      , 
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NOMBRE    D  OR. 


Le  IN'ombre  d'Or  est  un  nombre  dont  on  se 
sert  dans  le  comput  ecclésiastique  pour  mar- 
quer en  quelle  année  on  se  trouve  du  cycle 
lunaire.  Ce  cycle  est  une  révolution  de  19  ans 
au  bout  de  laquelle  on  suj^posait  que  les  nou- 
velles et  les  pleines  lunes  se  retrouvaient  aux 
mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures.  On  fait 
partir  le  premier  cycle  lunaire  de  l'année  qui 
précéda  la  Ire  de  l'ère  chrétienne.         '  ' 

Pour  trouver  le  nombre  d'or  d'une  année 
donnée,  il  suffit  de  diviser  le  chiffre  de  l'année 
par  19,  le  reste,  plus  un,  représente  le  Nombre 
d'or. 
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EPACTE. 
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L'Epacto  est  le  nombre  qui  indique  combien 
de  jours  il  faut  ajouter  à  l'année  lunaire  pour 
égaler  l'année  solaire  ;  la  différence  entre  ces 
deux  années  étant  environ  onze  jours,  l'épacte 
augmente  chaque  année  de  onze  jours  jusqu'à 
ce  qu'elle  dépasse  29.  Ce  nombre  atteint,  on 
suppose  un  nouveau  mois  lunaire  intercalé. 
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CYCLE   SOLAIRE. 


Le  cycle  solaire  est  une  période  de  28  ans, 
au  bout  de  laquelle  dans  le  calendrier  Julien  les 
jours  de  la  semaine  ï  j  trouvent  aux  mêmes  dates 
de  l'année,  les  dimanches  reprennent  les  mêmes 
lettres  dominicales.  Une  révolution  de  7  ans 
suffirait  pour  amener  ce  résultat,  si  les  années 
avaient  toutes  le  même  nombre  de  jours,  mais 
chaque  quatrième  année  étant  bissextile,  la 
période  devait  se  composer  de  7  x  4  =  28.  On 
donne  aussi  au  cycle  solaire  le  nom  de  Cycle 
des  lettres  dominicales.  Les  chronologistes 
font  commencer  ce  cycle  neuf  ans  avant  notre 
ère.  Pour  calculer  à  quel  cycle  appartient 
une  année  et  le  rang  qu'elle  occupe,  il  faut 
ajouter  9  au  millésime  et  diviser  le  total  par 
28  ;  le  quotient  désigne  le  cycle  et  le  reste  indi- 
que l'année  :  1885  est  lal8o  année  du  67o  cycle. 
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INDICTION.  :■ 

L'Indiction  Romaine  est  une  période  de  15 
ans  qui  fût  établie  par  Constantin  après  sa 
victoire  sur  Maxence  au  Pont  Miloins  l'an  313 
de  Jésus-Christ.  L'emploi  de  cette  période 
pour  marquer  les  dates  se  rencontre  dans  les 
vieux  auteurs  ecclésiastiques  et  s©  conserve  en- 
core dans  les  bulles  des  papes.  Ce  mot  '*  Indic- 
tion "  vient  d'édit. 

On  l'applique  à  cette  période  parce  que  tous 
les  15   ans,  l'empereui*  fixait  par  un  édit  la 
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répartition  de  l'impôt.  1885  est  la.lSo  anuée  de 
la  204o  indictioD.  •:>;  j:îol|^.ifvm']>> 
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LETTRE    DOMINICALE. 


Dans  le  comput  ecclésiastique,  chacun  des 
sept  joui's  de  la  semaine  est  disigné  par  une  des 
sept  premières  lettres  de  l'alphabet.  Le  pre- 
mier jour  de  l'année  porte  toujorn-s  la  lettre  A. 
On  appelle  "  letti'e  dominicale  "  celle  des  sept 
lettres  sur  le  dimanche  de  l'année  courante. 
Elle  change  nécessairement  chaque  année  et  les 
années  bissextiles  en  ont  deux.  Quand  l'année 
est  bissextile,  le  mois  de  Février  ayant  29  jom*s, 
la  fête  de  saint  Mathias  est  reculée  du  24  au  25 
et  la  lettre  dominicale  se  change  en  la  précé- 
dente. Si,  par  exemple,  depuis  le  commence- 
ment de  l'année  la  lettre  dominicale  a  été  F, 
comme  en  1884,  elle  devient  E.  pour  le  reste 
de  l'année,  à  j)artir  du  25  févri  er. 

XIII  .. 

PÉRIODE     JULIENNE. 

La  période  Julienne  est  un  cycle  de  Y980  an- 
nées pendant  lesquelles,  il  no  peut  se  trouver 
deux  années  qui  aient  les  mêmes  nombres  pour 
les  trois  cycles  lunaires  solaires  et  indictions.. 

Elle  a  été  imaginée  au  XVIe  siècle  par  Jules- 
^''f  "  3cruiger,  d'où  son  nom  de  Julienne.     Il 
;;  . .    ^  'A..a  du  produit  de  trois  cycles  28  x  19- 
■  >     .  .^'-0  pour  servir  de  mesure  chronologi- 
es .>'^elle.     En  l'an  1  de  notre  ère,  on 
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comptait  10  de  cycle  solaire,  2  de  cycle  lunaire, 
4  d'indiction  ;  cotte  année  correspond,  par  con- 
séquent, à  l'année  4714  étant  le  seul  de  tous  les 
nombres  compris  dans  la  période  7980  qui 
divisé  successivement  par  18,  par  19  et  par  15 
donne  pour  reste  les  trois  cycles  10,  2,  4. 
Puisque  Fan  1  correspond  à  l'année  4713. 
^  Pour  reconnaître  le  rang  d'une  année  dans 
la  période  Julienne,  on  ajoutera  le  millésime  à 
ce  chiffre  ou  bien  l'on  retranchera  selon  qu'il 
s'agira  d'une  année  avant  ou  après  notre  ère. 
1885+4713  =  6598. 
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HIERARCHIE   CATHOLIQUE. 


TITEES  HIERARCHIQUES. 


I. !.!/;. 


t'  r 


'A 


m 
m 


i 


mi 


m 
m 


m 

■"M 


SA  SAINTETÉ  LE  PAPE,  VICAIRE  DE  JÉSUS-CHRIST. 


Ç  Sièges  suburbicaires. 

Sacré  Collège <  Eglises  titulaires. 

'       (  Diaconies.  \ 


o'x'  '   "I.;'V  •  '  (Archevêchés.*'      '■; /"' 

Sièges  titulaires | Evêchés,  '"'  ''  "^'''* 

4Mi  >  r  îi  ^^>(i>;?o  hh     C  Délégations  apostoliques. 

i    Propagande <  Vicariats  apostoliques. 

:4-4M  (^  Préfectures  apostoliques. 
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LES  SACEÉRS  CONGEÉGATIONS      i? 

EOMAINES.  'ij^>'yri.'unnaraïo:. 


SACRÉE  CONGRÉGATION  ROMAINE  ET  UNIVERSELLE 
DE  l'inquisition.  * 

Elle  fut  instituée  le  21  juillet  1542  par  le  pape 
Paul  IX.  Elle  a  pour  but  de  réprimer  toute 
tentative  faite  contre  la  foi  catholique.  , 

SACRÉE   CONGRÉGATION   CONSISTORIALE. 

Cette  congrégation  a  été  instituée  par  le  pape 
Sixte-Quint  en  158*7  ;  elle  prépare  les  affaires 
qui  doivent  être  traitées  dans  les  consistoires 
ou  réunions  des  cardinaux  sous  la  présidence 
du  pape. 

SACRÉE    CONGRÉGATION    DE    LA    VISITE    APOSTO- 
LIQUE. 

Instituée  le  8  juin  1592,  par  le  pape  Clément 
VIII,  pour  suppléer  le  pape  dans  la  visite  de 
son  diocèse  de  Kome,  et  surveiller  l'exécution 
des  règles  canoniques  dans  les  églises  et  les 
lieux  pies. 

SACRÉE   CONGRÉGATION  DES   ÉVÊQUES   ET 

RÉGULIERS. 

^Ai-j  \7il  oVl  'f.i'i   ^i-'-i   /Vf -r.i'titrin  -Ufï 

instituée  par  Sixte-Quint,  le  22  janvier  1542  ; 

elle  étend  sa  juridiction  sui*  tous  les  ordres  et 

instituts  réguliers,  juge  les  appels  portés  contre 

les  sentences  épiscopales  et  règle  les  différents 

qui  s'élèvent  entre  les  évêques  et  les  corps  reli- 
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gieux  soumis  immédiatement  au  Saint-Siège; 
elle  reçoit  et  approuve  les  constitutions  des 
communautés  nouvelles,  j      , 

-^ -    SACRÉE   CONGRÉGATION  DU  CONCILE.'^^^?^ 

instituée  par  le  pape  Pie  lY,  le  10  août  1564  ; 
elle  veille  à  l'exécution  des  décrets  du  Concile 
de  Trente  et  résout  les  difl&cultés  relatives  à 
leur  interprétation.    '      "  "'  .,i  ,-..-- 


m 


SACRÉE    CONGRÉGATION    DES    CONCILES 

,;.y.r..i    ...<.,.,,     PROVINCIAUX.     „:„.,,,  ^.^  .,,,,■  j 

Elle  est  recrutée  parmi  les  membres  de  la 
Sacrée  Congrégation  du  Concile  et  est  chargée 
de  reviser  les  actes  des  conciles  provinciaux. 

SACRÉE    CONGRÉGATION    DE    LA    RÉSIDENCE   DES 

ÉVÊQUES. 

Cette  congrégation  doit  son  institution  à 
Urbain  YIII  ;  elle  tient  la  main  à  ce  que  les 
évêques  résident  dans  leur  diocèse  conformé- 
ment à  la  loi  canonique.  .      ;  .     -   .  j   .    r 

•  SACRÉE    CONGREGATION    SUR    L'ÉTAT    DES 

RÉGULIERS. 

Elle  fût  instituée  en  1848  par  Pie  IX  ;  elle 
s'occupe  principalement  des  moyens  de  main- 
tenir les  communautés  religieuses  dans  l'obser- 
vance do  leurs  constitutions.  Cette  congréga- 
tion a  été  réunie  à  celle  des  Evêques  et  Kégu- 

liers.  v,4;^,,4c>  .ci;^|Jp;^v;>,,c;ui  j:j.^ii.v  j.uj  ■'  j'.t  r-  ,u..'  ^ 
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SACRÉE  CONGRÉGATION    DES   IMMUNITÉS 

ECCLÉSIASTIQUES.  ,  -  '.^f^^ 

instituée  j^ar  le  pape  Urbain  YIII,  le  22  juin 
1622.  Elle  a  pour  objet  la  défense  des  immu- 
nités ecclésiastiques  tant  pour  les  personnes 
que  pour  les  lieux  et  les  choses. 

SACRÉE  CONGRÉGATION  DE  LA  PROPAGANDE. 

Elle  a  été  instituée  par  le  pape  Clément  VIII 
pour  travailler  spécialement  à  la  in-opagation 
de  la  foi  ;  les  délégations,  vicariats  et  préfectures 
apostoliques  sont  placés  sous  sa  juridiction.     ■' 

r      SACRÉE   CONGRÉGATION   DE  L'iNDEX. 

Instituée  par  saint  Pie  Y  en  1571.  Cette 
congrégation  condamne  les  livres  et  les  publi- 
cations contraires  à  la  foi,  aux  mœurs  et  aux 
canons;  elle  délivre,  quand  il  y  a  lieu,  l'autori- 
sation de  lire  les  ouvrages  condamnés. 

SACRÉE   CONGRÉGATION   DES   RITES. 

Elle  a  été  instituée  par  Sixte-Quint,  le  22  jan- 
vier 1587,  pour  veiller  à  l'exacte  observation  de 
la  liturgie.  Les  causes  de  béatification  et 'de 
canonisation  sont  instruites  par  elle. 

■■■■•  ■        ■     ,  t.  '-  '■- 

SACRÉE   CONGRÉGATION   DU   CÉRÉMONIAL. 

Sixte-Quint  l'institua  pour  pi*ocurer  l'exacte 
application  des  cérémonies  religieuses  dans  les 
chapelles  papales  et  régler  les  questions  de  pré- 
séance et  d'étiquette. 
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SACRÉE    CONGRÉGATION    DE    LA    DISCIPLINE    DES 

RÉGULIERS. 

Innocent  X  l'institua  en  1649  pour  voilier  à 
l'exacte  observation  des  constitutions  régulières 
dans  les  divers  couvents  et  monastères  d'Italie. 


SACRÉE  CONGRÉGATION  DES  INDULGENCES  ET  DES 
SAINTES  RELIQUES. 

V'i'   >  ■'  \:\'\       '  ■'  ■•(      ■  "■  ■  '  '-II:   ■  •.     •N,''!, 

Instituée  poui*  résoudre  les  questions  relatives 
à  la  concession  des  indulgences  et  à  la  distribu- 
tion et  à  l'authenticité  des  saintes  Reliques. 

SACRÉE    CONGRÉGATION   DE    L'EXAMEN    DES 

ÉVÊQUES. 

^,;(  j->       '■':'  {    ."••  ./     .  .       ■.  .;  • 

Instituée  par  Clément  VIII,  en  1592  ;  elle  est 
chargée  de  prendre  les  informations  nécessaires 
sur  les  prêtres  proposés  à  l'épiscopat.        -  t  .   s  , 

SACRÉE  CONGRÉGATION  DE  LA  RÉV.  FABRIQUE  DE 

SAINT-PIERRE. 

Elle  fut  instituée  par  Clément  YITI,  pour 
assurer  l'entretien  de  la  basilique  et  adminis- 
trer ses  revenus  ;  c'est  sur  ce  modèle  qu'ont  été 
formés  les  conseils  des  fabriques.  -  u'-uj;  ; 
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SACRÉE   CONGRÉGATION   DE    LORETTE.  ' 


Instituée  le  9  aoîlt  1698,  par  Innocent  XIî; 
elle  est  chargée  de  tout  ce  qui  concei'ne  la 
sainte  maison  de  Nazareth  transportée  miracu- 
leusement à  Lorette,  en  1294.       '   '       '  •  »-'^î'>^ 
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SACRÉE  CONGRÉGATION  DES  AFFAIRES  ECCLÉSIAS- 
TIQUES EXTRAORDINAIRES. 

Instituée  par  le  pape  Pie  VII  on  1814  pour 
s'occuper  des  intérêts  catholiques  dans  les  ques- 
tions diplomatiques  et  internationales. 

SACRÉE   CONGRÉGATION   DES   ÉTUDES.    /„>     -, 

Instituée  en  158*7  par  Sixte-Quint;  elle  forme 
le  Conseil  de  l'Instruction  publique  dans  les 
Etats  romains.  ..,..,,     i.-    ,   - 


.tii< 


PÉNITENCERIE  APOSTOLIQUE. 


Les  éléments  de  ce  tribunal  suprême  que  le 
pape  investit  de  son  pouvoir  de  lier  et  de  délier, 
apparaissent  dès  l'origine  de  l'Eglise.  Après 
des  modifications  successives,  la  Pénitencerie 
reçut  sous  Benoit  XIY,  une  forme  et  des  règles 
invariables.  C'est  à  cette  juridiction  souveraine 
de  la  puissance  des  clés  qu'il  appartient  d'ab- 
soudre les  cas  réservés,  de  délivrer  des  censures, 
de  commuer  les  vœux,  de  délier  les  serments, 
de  réhabiliter  les  mariages,  de  résoudre  toutes 
les  difficultés  morales  sur  lesquelles  le  Saint 
Siège  est  constitué.  :       i  >         ;       ,  ..      i 


CHANCELLERIE   APOSTOLIQUE. 


■  ,- .  <t 


La  Chancellerie  est  en  quelque  sorte  le  minis- 
tère des  affaires  étrangères  de  l'Eglise  ;  son 
institution  remonte  au  pontificat  de  Lucius  III, 
en  1128.  Ses  règles  actuelles  sont  dues  à  Jean 
XXIV;  elle  est  chargée  de  l'expédition  des 
tulles  pontificales.  : 
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'/.Jli^ia  •  '    DATERIE   APOSTOL-IQUE.      rAfi"^  ff^: 

La  Datoric  apostolique  ost  rovôtno  au  for  ex- 
téi'ieur  d'un  pouvoir  somblablo  à  jelui  do  la 
Pënitencerie  pour  lo  for  intériour.  La  Baterie 
délivre,  au  nom  du  Pape,  les  dispenses  do  ma- 
riage, donne  les  privilèges,  confère  les  évêchés, 
les  bénétices,  les  dispenses  d'âge,  etc.,  etc.  Son 
origine  est  fort  ancienne,  on  la  trouve  déjà  au 
temps  d'Honorius  III,  .  ■         .  -.  i 

CHAMBRE   APOSTOLIQUE.     U'(\U>'i   r<i(j;JÎ] 


\'4\ 
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w  i 


La  Chambre  apostolique  perçoit  et  admi- 
nistre les  revenus  du  Saint-Siège.  Lo  cardinal 
Camerlingue,  son  président,  gouverne  les 
aifaires  publiques  pendant  la  vacance  du  Saint-; 
Siège,  préside  aux  relations  diplomatiques  et. 
fait  battre  monnaie.  h 

■  "■         '  ■■'    ''     1  ^  i   .'ii'iM  U!/)} 

Gulfîvîivi;.         CALENDRIER   ROMAIN.*    "''Miiri/iVi-ll 

'■  •  '•'/■:-      ';.'!*     •  ■  '  -     ■■■■)i      •.-..^;.-.,,ii.'|    :\\  f>|. 

Le  Calendrier  Romain  est  en  usage  pour 
dater  les  bulles  et  les  constitutions  apostoliques. 
Dans  ce  calendrier  ou  appelle  Calendes  le  1er, 
de  chaque  mois.  On  appelle  Nones  le  7  des  mois, 
de  mars,  mai,  juillet  et  d'octobre,  et  le  5  des 
huit  autres  mois.  On  appelle  Ides  le  15  des 
mois  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre  et  le  13 
des  autres  mois. 

Ti^'^     :'>-•  fi l^^ii DÉ  l'office  DIVIN. j/îhi     Hoh    'XlU 

vu  -u^'^'^]  -^  ...,i  -,  .-.•;'.".• 

L'office  divin  est  une  prière  composée  d^^ 

psaumes,  d'hymnes  et  de  passages  de  rEcritoi'e 

Sain..e  et  des  saints  Pères,  que  ;VJBgU«e  impQ§^ 
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à  tous  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés  et 
généralement  à  tous  les  religieux.  Cette  prière 
est  appelée  "  office  "  ou  devoir  parce  qu'elle  est 
imposée  comme  la  principale  obligation  du 
prêtre  ;  c'est,  après  la  sainte  messe,  la  i)lus  q^z 
cellente  prière.     Il  doit  êti-e  récité  en  latin.      ^ 

CHEMIN   DE   LA   CROIX. 


*i'^i>t  ni 


H 


Le  Chemin  de  la  Croix,  pris  à  la  lettre,  est 
l'espace  que  parcourut,  sous  le  fardeau  de  la 
croix,  notre  aimable  Rédempteur  ;  c'est-à-dire, 
depuis  le  palais  de  Pilate,  où  il  fut  condamné, 
jusqu'au  lieu  du  calvaire,  où  il  fut  crucifié.  On 
y  compte  1361  pas. 

Cet  exercice  est  enrichi  de  nombreuses  in- 
dulgences. Il  n'y  a  point  de  prières  particu- 
lières prescrites  pour  les  gagner  ;  il  suffit  de 
méditer  sur  la  passion  de  Jésus-Christ  en  par- 
courant les  stations.  On  en  compte  quatorze 
qui  en  représentent  les  circonstances  les  plus 
remarquables.  ,  ,     . , 

Dans  le  cours  do  l'exercice,  il  faut  se  mettre 
à  genoux  à  chaque  station,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
impossibilité,  et  réfléchir  quelques  instants  sur 
les  souffrances  du  Sauveur.  On  récite  ensuite 
ordinairement  le  Pater,  VAve  et  le  Gloria 
Patri,  à  chaque  station. 

Il  est  d'usage  aussi  de  dire  cinq  Pater  et  cinq 
Ave  avec  cinq  Gloria  Pafn'à  la  fin  de  l'exercice. 
On  peut  faire  le  Chemin  de  la  Croix  à  toute 
heure,  le  matin  ou  le  soir  et  même  plusieui* 
fois  par  jour.  On  peut  le  faire  à  plusieurs  re- 
prises ;  mais  pour  gagner  toutes  les  indulgences 
il  faut  le  faire  tout  entier  on  un  même  jour. 
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STATIONS  DU  CHEMIN   DE   LA  CROIX. 

1*^  Station... Jésus  condamné  à  mort. :"'   5^' 
...Jésus  chargé  de  sa  croix.     '  '^'' 
...Jésus  tombe  la  première  fois. 
...Jésus  rencontre  sa  sainte  Mère. 
...Jésus  reçoit  l'aide  du  Cyi'énéen. 
. .  .Une  femme  pieuse  essuie  la  face 

de  Jésus-Christ. 
...Jésus  tombe  la  seconde  fois. 
...Jésus  console  les  filles  de  Jém- 
'  t.      salem..i^;i?^l    <-!'•>  ►•ir:lj;r|  {fi  ^i' 
...Jésus  tombe  la  3e  fois,  ni  ui;  ;s 
...Jésus  est  dépouiUé  de  ses  habits. 
...Jésus  est  attaché  à  la  croix. 
...Jésus  meurt  sur  la  croix. 
...Jésus  est  détaché  de  la  croix. 
...Jésus  est  mis  daas  le  sépulcre. 

FÊTES    EN   l'honneur   DE   LA   éftOlX   ET    DE  LA 
PASSION   DE   NOTRE  SEIGNEUR   JESUS-CHRIST. 

Mardi  de  la  Septuagésime.. L'Agonie  de  ÎT.  S. 

*•        *'     Sexagésime  ...La  Passion  de  N.  S. 
1°  Vendredi  du  Carême. ..La   sainte   Couronne 

d'Epines. 
"       , -V    .  c*'  .    ...La  Lance  et  les  Clous. 
"  "  ;    «  i  ■''W-'     ...Le  saint  Suaire.  . 
.i„A';  V*«;''\^'^f  'V-Les  cinq  Plaies.  "/T 
-    '"'"^«^  '''\^^\^'.:.Le  Précieux  Sang. 
"    '      -^  ?^^^;:..K-I).  de  Pitié     " 

14  septembre... L'Exaltation  de  la  sainte  Croix. 
3  mai L'Invention  de  la  sainte  Croix 
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TÊTES  PRINCIPALES  EN  L 'HONNEUR  DE  LA 

L'Immaculée  Conception . . . .  ; .. .! . ,'!'. 8  décembr,e. 

L'Annonciation 25  mars.      ■ 

La  Purification 2  février.^ 

La  Visitation 2  juillet.  ^ 

L'Assomption 15  août,     p 

La  Nativité Sseptembre 

jiijij  /n;  Ji^-ÏÊTES   MOINDRES.cfi^mmoU  iïvl 

La  Présentation 21  novembre. 

Les  Epousailles.... 18  janvier. 

N.-L.  Auxiliatrice 24  mai.    - 

]Sr.-D.  du  Mont-Carmel 16  juillet.^ 

N.-D.  des  Neiges 5  août.  ""' 

N.-D.  de  la  Merci 24  sept. 

N.-D.  du  Eosaire 1*^  dimanche  d'oct. 

LaMaternité  delaSte  Vierge.2^         "  " 

LaPuretédela  SteViei-ge...3^         "      ^     " 
Le  Patronage  do  laSteyierj^e.4°         ''  " 

N.-L.  de  Lorette , 10  décembre 

L'Expectaiion  de  la  Ste.  Yierge...l8        '* 
Ces  fêtes  ont  un  office  propre. 

FÊTES  EN   L*HONNEUR  DES   SAINTS  ANGES. 

■■-.,'•>''  ' 

L'Apparition  de  saint  Michel 8  mai. 

Saint  Michel 29  sept. 

Les  saints  Anges 2  octobre. 

Saint  Eaphaël 24      ♦' 

Saint  Gabriel 18  mara. 


'\î^. 
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FÊTES   EN  l'honneur  DES   SAINTS  APOTRES. 

La  Chaire  de  saint  Pierre  à  Eome.  .18  janvier, 

La  Conversion  de  saint  Paul 25       '* 

La  Chaire  de  saint  Pierre  à  Au-    ^^'"^^'*ï 

-    tioche 22  février. 

Saint  Mathias 24     ".*?  ' 

Saint  Marc 25  avril 

Saint  Philippe  et  saint  Jacques....  1  maL 
Saint  Jean  devant  la  Porte-Latin 0..  6    '' 

Saint  Pierre  et  saint  Paul 29  juin. 

La  Commémoration  de  saint  Paul. .30  juin. 

Saint  Jacques-le-Majeur 25  juillet* 

Saint  Pierre-ès-liens 1  août. 

Saint  Barthélemi 24    " 

Saint  Mathieu 21  sept. 

Saint  Luc 18  octobre. 

Saint  Simon  et  saint  Judo 28       '' 

Saint  André SOnovembre^ 

Saint  Thomas 21  décembre. 

Saint  Jean 27        " 

.    .     i  *  i 

!"'  .  l    ■         ■    -.••.•■.:-';.i.,.:.:M-.l: 

ACTES  AVANT  LA  COMMUNION. 

I.  ^-V 

ACTE   DE   FOI.  ! 

Mon  Dieu,  jo  crois  fermement  et  plus  ferme- 
ment que  si  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux, 
que  le  corps,  le  sang,  l'^mo  et  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  mon  Sauveur,  sont  réellement  et 
substantiellement  présents  dans  le  Saint-Sacre- 
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ment  de  l'Eucharistie,  et  je  suis  prêt  à  donner 
mon  sang  et  ma  vie  pour  la  défense  de  cette 
vérité,  parce  que  c'est  Jésus-Christ,  mon  Sau- 
veur, lui-même  qui  l'a  dite  et  révélée.    . 

ifefmo  n. — ACTE  d'humilité.  rf/si:;aoM^^ 

Mon  Dieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que 
vous  entriez  en  moi,  mais  j'espère  en  voti-e 
bonté  infinie;  dites  seulement  une  parole  et  mon 
Ime  sera  guérie.  ju-nii^-ioi^^  JiUJ3«  '>^  miu- 

m. — ACTE  DE  CONTRITION.        , 


Créi 
cell( 
sain 
sain 
danj 


Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous 
avoir  oftensé,parce  que  vous  êtes  infiniment  bon, 
infiniment  aimable  et  que  le  péché  vous  dé- 
plaît. Pardonnez-moi  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  mon  Sauveur  ;  je  me  propose  moyennant 
votre  sainte  grâce  de  ne  plus  vous  offenser  et 
de  faire  pénitence. 

'-   '"'■''     '"'•   lY.— ACTE  d'amour.   "->''•■■!'';;' 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et 
par  dessus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au 


monde. 

i    ■■<>■. 


n       i  i  V       r*  »  ■       -^   A    ■  J S.' 


y. — ACTE  DE  DÉSIR.    ,i,ti^.  iiîviû 


Venez,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur, 
délivrez-le  de  tous  ses  maux,  comblez-le  de  vos 
biens  eUle  vos  grâces  ;  il  désire  ardemment  vous 
recevoir.  \up  iciiv".*  i^uiiii^v*jt^^$«  ■  ,.#ui«' 
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■m 


.ii^v  ACTES  APEÈS  LA  COMMUNION. 


'-e  .:: 


Î'__ACTE  d'adoration.  '^^'M 


Mon  Sauveur,  je  vous  adore  comme  mon 
Créateui'  et  j'unis  mes  adorations  profondes  à 
celles  que  la  sainte  Yierge,  les  Anges  et  les 
saints  vous  rendent  dans  le  ciel  ;  et  j'offre  à  la 
sainte  Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  rendez 
dans  le  saint  Sacrement.  y 


::r 


-'<■    II. — ACTE   d'amour. 


f  I  î 


O  Jésus,  mon  Sauveur,  bonté  Souveraine, 
source  de  tout  bien,  je  voua  aime  de  tout  mon 
cœur.    '   ■'■■  '  '•!    ••■    ■-!'   '"■    '''^-*H(/. 


/f  n  :.))'-">    ( 


m. — ACTE   DE  REMERCÎMENT. 


Mon  Sauvem',  je  vous  remencie  de  tout  mon 
cœur  de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous, 
et  particulièrement  de  la  bonté  infinie  avec  la- 
quelle vous  avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi 
qui  en  suis  indigne. 


•  ciTr.. 


'ttL 


i.m 


lY. — acte  de  DEMANDE.  i^lùcy? 


Divin  Sauveur,  vous  connaissez  les  besoins 
de  mon  âme,  remédiez  à  ses  faiblesses  et  à  sa 
pauvreté,  surtout  augmentez  en  moi  votre  saint 
amour  et  la  crainte  de  vous  offenser.     ^   » 

Secourez,  Seigneui',  votre  sainte  Eglise  dans 
tous  ses  besoins,  sanctifiez  ceux  qui  sont  dans 
son  sein,  et  surtout  mes  parents,  mes  amis,  mes 
ennemis,    mes    supérieurs,    mes  bienfaiteurs  ; 
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faites-nous  à  tous  la  grâce    de    vous   servir 
uniquement.  -];.>^,,.  ..j_^., 

ACTE  d'offrande..      '''Î^-X^''i^ -''MÛ' 

Mon  Dieu,  recevez  l'offrande  que  je  vous  fais 
de  tout  ce  que  j'ai  et  de  tout  ce  que  je  suis  • 
disposez  de  moi  et  de  tout  ce  qui  m'appartient 
selon  votre  bon  plaisir  et  faites-moi  la  grâce  de 
ne  jamais  vous  déplaire. 


■-*. 


} :i\Mi)-.^ij'. ■>:}■■' .i  M.X 


«y 


BU  BOSAIKE.  ^ 


Le  Eosaire  est  le  Chapelet  récité  trois  fois  •  il 
se  compose,  par  conséquent,  de  quinze  dizaines 
Un  doit  méditer  en  le  récitant,  les  mystères  de 
la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.     Pour 
lacihter  cet  exercice,  on  le  divise  en  trois  par 
ties  de  la  manière  suivante  : 


PREMIER  CHAPELET  ^î 


4 


Mystères  Joyeux. 

1^  Dizaine.   1  «  Mystère.  L'Annonciation  de  la 

2Q         «         0û    .     «,       T     l?i^t^■^^ierge. 

QQ        u  '^"■>'^ '"  '  '  I ^^-       J^a  Visitation. 
^        .ni.^>    3^      _%^,     Nativité  de  Notre-Sei- 

gneur  Jésus-Christ. 


4°        "     ' 


4^^ 


La    Présentation  de 
5Q         u         .0     .   «        ^  Notre-Seigneur  J.C. 

*^        "I  uiUjdMnt  JiOci  Le  Kecouvrement  de 

l'enfant  Jésus. 
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ij!^7'j-j''^_      ■ur.-f  ,    ,  ,      ...... 

V       .      .    -^^^-^'^^^^    CHAPELET.    iftîilldPJii; 


Mystères  Douloureux, 


1^  Dizaine  1-  M^st^e!    L'Agonie  de    î^  -S 
2^       <B^'      2o         ce        J^si^-Christ.  -' 

30  -^  iK*  u     00    -- i,..  .  ^aflagellation. 
40        u        %         u        :J^®^<^i*tement  de  croix 
.^  l/e    Couronnement 


Xe  Crucifiement. 


TROISIÈME  CHAPELET 

Mystères  Glorieux. 


20  ^^"[î^""-  1:  ^«î?^^-  If  Eésurectîôn. 

Qo         u         00 ,     r  .^        -f^' Ascension. 

^  .  .     .     ,   ^  :"^' 7'"'^  J-a  Descente  du  saint.' 

*  --'    1/ Assomption  de  la 

5°         "        6?..    rJ'^  sainte  Yiergo. 

yi..^a  iA«.>  rfijje  Couronnement  de 

la  sainte  Yiei-ge. 

'T'^.^l^^F''^''  ^^  ENrInt  EN  DANGER 
...  :.,..   .,dKUî.  DE  MORT.   ■      ..........^ 

Il  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  do  IVon 
naturelle  ou  ordinaire  sur'ja  tête  de  l'e'iknt 
les  -  rti" W^'''  '°  '"«■'"''  temps  ces  S 

ne'iuTteteTSe'"^  ^^  ^"'^  '^"'"^'"«  P--^- 
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COMMENCEMENT    DE    L  AVENT. 

lie  premier  dimanche  de  l'Avent  est  toujours 
le  dimanche  le  plus  près  de  la  fête  de  saint 
André,  soit  avant,  soit  après  ;  savoir,  entre  le 
21  novembre  et  le  3  décembre  exclusivement. 


'1 


,-..,j ,. 


TEMPS    ou    L'ÉGLISE    NE    PERMET    PAS 


LA  CÉLÉBRATION    DES  MARIAGES. 


.V.»  . 


La  célébration  des  mariages  est  défendue  de- 
puis le  2^1'Gniier  dimanche  de  l'Avent  jusqu'à 
l'Epiphanie  inclusivement  ;  et  depuis  le  mer- 
credi des  cendres  jusqu'au  dimanche  de  la 
Quasimodo  inclusivement.       .}>  ^j;   ,!  l.v<  kJ._  • 

MANIÈRE  DE   FAIRE   LE  SIGNE    DE  LA  CROIX. 

On  fait  le  signe  de  la  croix  en  portant  la 
main  droite  au  front  ;  de  là  au  bas  de  la  poitrine, 
puis  à  l'épaule  gauche,  ensuite  à  l'éjmule  droite. 

On  dit  :  Au  nom  du  Père,  en  touchant  le 
front,  et  du  Fils,  au  bas  de  la  poitrine,  et  du 
Saint,  à  l'épaule  gauche.  Esprit,  à  l'épaule 
droite,  et  l'on  ajoute  Ainsi  soit-il. 

FÊTES  d'obligation  DANS  LA  PROVINCE  DE 

,  .  ■'^..■mn\€i:B.     Québec,  {.i^rnnû-  tmiX'^^.-n 

1^  Tous  les  dimanches  de  l'année. 
2^^  La  Circoncision  de  N.-S.  J.-C...  1er  janvier 
3"^  L'Epi i^hanie  de  Notre-Soignem-..6        " 
4"^  L'Annonciation  de  la  SteVierge..26  mars 
6*^  L'Ascension  de  Notre-Seigneur, 
40  jours  après  Pâqucb. 


w<''^ 
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trans 

^  A- 


1°  La 
2^  La 
3^  La 

4°  La 

5^^  La 
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6^  La  Fête  du  saint  Sacrement  ou 

Fête-Dieu.  ^      v 

7°  La  fête  des  Apôtres  saint  Pierre      ,,.^^ 

et  saint  Paul 29  juin 

8^  Le  jeudi  après  la  fête  de  la  sainte 
Trinité. 

9°  L'Immaculée  conception 8  déc. 

10°  La  Nativité  de  N.-S.  J.-C 25  déc. 

N.  B.     Quand  la  fête  de  l'Annonciation  est 
transférée,  elle  cesse  d'être  d'obligation. 

i'^l     SOLENNITÉS  REMISES  AU  DIMANCHE. 

1*^  La  Purification  de  la  sainte  Yierge.  >x     ilx*- 

2"^  La  Solennité  de  la  fête  de  saint  Joseph. 

3"  La  Solennité  de  la  fête  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

4°  La  Solennité  de  la  fête  de  l' Asom  ption  de  la 
sainte  Yierge. 

5^  La  Solennité  de  la  fête  de  la  Nativité  de  la 
■j^i'.    sainte  Yierge.     (^'^  ■-■:'  fi-- •-;:;.:.•-,  t  ij  ^-j^tt 

6"  La  Solennité  de  la  fête  de  saint  Michel.  nO 

l*^  La  Fête  du  Patron  ou  du  Titulaire  des 
...^:   églises  paroissiales.     ^     .  ,,  j;.i    .    i.  ^l^^u'r■ 

FÊTES  ATTACHÉES  AUX  DIMANCHES. 


Il 


I 

11 


ivier 
ira 


Le  2^  Dim.  après  l'Epiphanie.. Le  Saint  Nom  de 

Jésus. 
Le  2'^     "         "     Pâques  ...... La  sainte  Famille. 

Le  3^  Pf*«î^i'''         "       „ Le  Patronage  de 

.^.^mojm^rfrm'd^t^  saint  Joseph,  - 

Le  l°'»t^^*<*  de  juillet Le  Précieux  Sang. 

Le  2^     "      "      "      ............La  Dédicace  des 

/.viip^.'!  -,,-  Eglises. 


•IF 
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Lo  dim.  après  l'oct.  de  rA8S...reto     du     Sacré 

'      ;;-         Cœur  de  Mario. 
Le  dira,  dans  l'oct.  de  la  Nati-  oryp^rrpr 

vite  de  la  sainte  Vierge ïio  saint  nom  de 

V     Marie. 
Le  3^  Dim.  de  septembre  ......Les  T  douleurs  de 

la  Ste  Vierge. 
Le  1°     "     d'octobre . . T. .;."... . .Le  saint  Rosaire. 

Le2''     "  «  La  Maternité  de 

'.Ki>.rKiiw...  '     la  Ste  Vierge. 

Le  3°     ''  "         La  pureté  de  la 

'"•  '^       sainte  Vierge. 

Le  4°     *'  " Le  patronage  de 

la  Ste  Vierge. 
Le  3°  ou  4^^  dim.  du  Carême... La  solennité  de 

saint  Joseph. 

N.  B. — Le  dimanche  de  Pâques  se  trouve 
toujours  être  celui  qui  suit  la  pleine  lune  du 
mois  de  mars;  ce  qui  n'arrive  jamais  avant  le 
21  de  ce  mois.      ;      -    -t  - „    ■   .;-    j,,^. 

FÊTES  LÉGALES  FIXES.    ;    ^# 

La  Circoncision.  \ 

L'Epiphanie,    «o  ^:i(tM}OïmkiK  ^û:-e.M7i^: 
L'Annonciation.  ,    .   ;  ^  :^-^ 

Fête  de  la  Reine  (24  mai).  mim^-^'i^ 

Fête  de  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
Anniversaire  de  la  Proclamation  de  la  Con- 
fédération (1er  juillet).  ..  ,,•...    v    .  v^    i     * 
Toussaint.  ^HSif!-^^M^-^Â:k*SI" -"^ 

Immaculée  Conception^i{,pfnrrî  ^i!  -  v    >  7 
Le  dimanche  api-ès  l'octave  de  la  Toussaint. 
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VERTUS  THÉOLOGALES. 


\f 


LA    FOI.    l'espérance.    LA   CHARITÉ. 


îyidoJf->'Vi> 


V.  ,..  VERTUS  CARDmALES. 


''■l:.^^ 


")nb  umh  ^tin:j;;5^ 


|la  prudence.t-la  justioe.— la  force  et  la 

,.J)p,     TEMPÉRANCE. 
ŒUVRES   DE   MISÉRICOKDB   SPIRITUELLE. 

1^  Donner  de  bons  conseils.     ,|.,.   yu^  v.')tîji 

2°  Instruire  les  ignorants.  ,.,,  .^|^:|:   , 

3°  Reprendre  ceux  qui  manquent  ..p^^  ^*>  fl|v  ' 

4°  Consoler  les  affligés. 

5^  Pardonner  les  injures. 

6°  Supporter  les  défauts  et  l'humeur  du  pro- 

Ichain.  Ml-Vi  hxAAvAA  cAië'i 

7°  Prier  pour  les  vivants  et  pour  les  morts. 

ŒUVRES   DE   MISÉRICORDE   CORPORELLE.; 'HlJ 


f' 


■M 

•il! 


il 


1  ^  Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim. 
2°  Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif         '  ^ 
Con-   I    3*"  Vêtir  les  nus.  ^tm^l. 

4°  Loger  les  pèlerins  et  les  étrangers.' '*^^*'''* 

5°  Racheter  les  captifs.  Amimifhx , 

6*^  Visiter  les  malades.  'A(pom^J.ù-,{iiùîimj:l 
ûnt.      I    ^'^  Ensevelir  les  morte. 
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BÉATITUDES. 

1.  Bienheureux  los  pauvres  d'efsipnt;  carie 

royaume  du  Ciel  est  à  eux. 
II.  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux  ;  car  ils 
posséderont  la  terre. 
III.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  j  car  ils 

seront  consolés.      .;.:t!  (UP  tii...  »? i  L'A  ,Vi 
lY.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de 

la  justice;  car  ils  seront  rassasiés. 
Y.  Bienheureux  Iqs  miséricordieux  j   car  ils 

obtiendront  miséricorde. 
YI.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pui*  ; 

car  ils  verront  Dieu. 
YII.  Bienheureux  les  pacifiques  ;  car  ils  seront 

appelés  enfants  de  Dieu.    V    'r''^'^* 
YIII.  Bienheureux  ceux  qui  soullrent  persécu- 
tion pour  la  justice  ;   car  le  royaume 
du  Ciel  est  à  eux. 

*"  '  DONS   DU    SAINT-ESPRIT.  '*':'",;  :". 

La  Crainte  de      La  Science.      L'Intelligence. 

Dieu.  La  Force.  *       La  Sagesse. 

La  Piété.  Le  Conseil. 

FRUITS   DU   SAINT-ESPRIT. 


'h..-<v^  : 


La  Charité.  La  Joie.  La  Paix. 

La  Patience.  La  Bénignité.     La  Longanimité. 

La  Bonté.  La  Foi.  La  Modestie. 

La  Douceur.  La  Continence.  La  Chasteté. 
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MANIÈRE  DE  RÉPONDRE  LA  MESSE. 


'■>-rh  fji^^i^^:f, 


>iîit 


P.  Introibo  ad  altare  Dei.        ^  U'^jt 

G.  Ad  Dtium  qui  lœtilicat  juventutara  meam. 

P.  Indica  me,  Dbus,  ol  discerna  causam  meam  de 
gente  non  sancta,  ab  homine  inique  et  doloso  erue  me, 

C,  Quia  lu  es  Deus.  fortiludo  moa,  qnare  me  repu- 
listi  et  quare  tristis  incedo  dum  a^ïligit  me  iminicus. 

P.  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem  tuam  .  ipsa  me 
dednxerunt  et  adduxerunt  in  montem  sanctum  luum, 
et  in  tabernacula  tua,  .-)  i  ^i  ...i  i  lï.  V    v 

C.  Et  introibo  ad  altare  Dei,  et  Deum  qui  Isetiflcat 
juvenlutem  meam. 

P.  Ce  Hlebor  tibi  in  cithara  Deus,  Deus  meus, 
Quare       'is  es  anima  mea,  et  quare  conturbas  rae. 


C. 


in    Dt'i),  quoniara  adliuc  contitebor  illi, 


salutare  vultus  moi  et  Deus  meus. 
P.  Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spirilui  Sancto.  * 
C.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in 
sœcula  sœculorum.  Amen.  ,^ 

P.  Introibo  ad  allare  Dei.  a 

G.  Ad  Deum  qui  Isetiflcat  juventutem  meam. 
P.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  DQmini.,j.^j^j^ 
C.  Qui  fecit  cœlum  et  terram.  ^  ,  r 

P.  Conliteor  Deo  etc.  ''    -    ^   '  ^^^* 

G.  Misereatur  tui  omnipotens  Deus,  et  dimissis  pec- 
caiis  luis  perducat  te  ad  vitar.  :  œternam. 
P.  Amen. 

G.  Gontiieor  Deo  omnipotenti,  bealai  Marise  semper 
Virgine,  beato  Michaeii  Archangelo,  beato  Joanni 
Baplistse,  Sauotis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus 
«anctis,  et  libi  Pater,  quia  peccavi  ;  nimis  cogilatione, 
verbo  et  opère,  aiea  culpa,  mea  culpa,  mea  maxima 
culpa.  Ideo  precor  Jl>eaiam  Mariam  semper  Virginem. 
beatum  Michaeium  Archangeium.   bealum   Joaimem 
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Baptistam,  sarictos  Apostolos,   Petrùm    ei   Pauluiti» 
omnes  sanctos,  et  te  Paler,  orare  pro  me  ad  Oominum 
Deum  nostrum. 
P.  Misereatur  vestri  etc.  .smmA  Â) 

C.  Amen.         '^-^-  -n  ^♦-jnhn- ^on  sn  iST  .H 

P.  Indulgentiam,  absolutionem'ëtc;  '  •<»'""^'i  ^**^   ^ 

G.  Amen. 

P.  Deus  tu  conversus  vivicabis  nos. 

G.  Et  plebs  tua  laetabitur  in  te.  ■^^■■ 

P.  Ostende  nobis  misericordiam  tuam. 

Et  salutare  tuam  da  nobis. 

Domine  exaudi  orationem  meara. 

Et  clamor  meus  ad  te  veniat.     -^ 

Dominus  vobiscum. 


G. 
P. 
C. 
P. 
G. 
P. 


.H 


iï' 


.nf>nîA  »r> 
Al  ^hbH 


l: 


Et  cum  Spiritutuo,       ^ 

Kyrie  eleison 
G.  Kyrie  eleison 
P.  Kyrie  eleison 
G.  Ghriste  eleison 
P.  Ghriste  eleison 
G.  Ghriste  eleison 
P.  Kyrie  eleison 
G.  Kyrie  eleison 

Kyrie  eleison 

Dominus  vobiscum. 

J-   cum  Spiritu  tuo. 

Per  omnia  sœcula  saeculorum. 

Amen. 

(A  la  fin  de  TEpUre),  Dec  gralias. 

Sequentia  Sancti  Evangeli  etc. 

(A  la  iin  de  l'Evangile).  Laus  tibi  Ghriste, 

Dominus  vobiscum. 

Et  cum  spiritu  luo 

Orato  fratres  etc. 

Suscipiat  Dominus  sacrificium  de  manibus  tuis; 
ad  laudem  et  gloriam  ,norainis  sut  ad  utilitatem  quo- 
que  noslram.  totiusque  ecclesiae  sancte. 
P.  Per  omnia  saecula  sœculorum.  •    .     •  \ 

Amen. 

Dominus  vobiscum.  '      .   '    ~ 

Et  cum  spirita  tuo. 

Sursum  corda. 

Habemus  ad  Dominum. 


P. 
P. 
G. 
P. 
G. 
G. 
P. 
G. 
P. 
G. 
P. 
G. 


C. 
P. 
G. 
P. 

a 


Paulum» 
Oominum 

fîem/,    ,> 
U  ^*lrl  .1} 

m  m  J.^ 
imùil .  M 
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P.  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostpo. 
u  Djgnum  et  justum  est. 
P.  Per  omnia  saeoula  saeculorum 
0.  Amen. 

?•  ?^"?.."°^  inducas  in  tentationem.  " 
^   oed  libéra  nos  a  malo. 
P.  Per  omnia  saecula  saeculorum 
U  Amen. 

/^'  ^?^  Domini  sit  semper  vobiscum.   : 
u  H-t  cumspiritu  tuo»<  .,  ,, 
P.  Dominus  vobiscunL,'!  \,     . 
'.  lit  cum  spintu  tuo. 
P.  Per  omnia  saecula  f  eculorum 
t.  Amen.  '     ^^  '  * 

P.  Ite  missa  est,  ou  Benedicamus  Domino 
C.  Deo  gratias.  ^""iiuo, 

P.  Requiescant  in  pace. 
G.  Amen, 
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SÉRIE  CHEONOLOGIQTTE  DES  PAPES. 


«^#»yj»f»i*(^i- 


"à-j:  ah  i)M-U 


4'' 

65-67. 


01 


il. 


67-76. 


77-83. 
83-96. 


9&10d, 


109-119. 
119-127. 

127-139. 

139.142. 
142-157. 

157-168. 

168-177. 

177-193. 

193-202. 


m:^h 


219-222. 


2^:230. 


S.  Plerrej'nê  àBethaaïde,  énÔallîêè,  vient  àBome 
Tan  42,  sous  Claude,  après  avoir  siégé  à  JéruBa- 
lem  et  à  Antioche  ;  il  est  couronné  du  martyre 
le  29  juin  66,  sous  Néron. 

2.  S.  Lin,  italien  de  nation,  fils  d^Herculanus,  du.... 

66,  sous  Néron,  au    (23  septembre  ?)  87,  sous  le 
même  empereur. 

3.  S.  Clément,  Bomain,  fils  de  Fauatinua,  da..  67, 

sous  Néron,  au  (3  décembre  76  ?)  sous  Vespasien. 

4.  S.  Clet,  Romain,  fils  d^Emilien,  du  (16  février  77  ?) 

sous  Vespasien,  au  26  avril  83,  sous  Domitien. 
6.  S.  Anarlet,    Grec   de  nation,  fils  à>Antiochu8,  du 
(7  septembre  83  ?),  sous  Domitien,  au  13  juillet 
96,  sous  le  même  empereur. 

6.  S.  Evariste,  Syrien  de  nation,  fils  de  Juda,  de  l'an 

96,  sous  Nerva,  au  26  ou  27  octobre  109,  sous  Tra- 
jan. 

7.  S.  Alexandre  1er,  Bomain,  fils  à'' Alexandre,  de  la 
fin  de  109,  sous  Trajan,  au  3  mai  119,  sous  Adrien. 

8.  S.  Sixte  1er,  ou  Xiste,  Bomain,  fils  de  Pastor.^ 
du...  119,  sous  Adrien,  a  la  fin  de  127,  sous  le 
même  empereur. 

Télesphore,  Grec  d'origine,de  la  fin  de  127,  sous 
Adrien,    au    (2 janvier?)  139,   sous  Antonin   le 
Pieux. 
S.  Hygin,  Grec  de  nation,  du...  139,  sous  Antonin, 
au  (2  janvier  ?)  142,  sous  le  même  empereur. 

11.  S.  Pie  1er,  Italien,  fils  de  Bufin,  du  ..142,  sous  An 
tonin,  au  (11  juillet  ?)  157,  sous  le  môme  empe- 
reur. 

12.  S.  Anicet,  Syrien,  fils  de  Jean  d^  Or  misa  ou  Hur- 
viisa,  a  siégé  du...  157,  sous  Antonin,  au  17  avril 
168,  sous  Lucius  Verus. 

13.  S.  Soter,  né  en  Campanie.  fils  de  Concordius.  a 
siégé  du...  168,  sous  Lucius  Yerus,  au  (22  avril?) 
177,  sous  Commode. 

14.  S.  Eleuthôre,  ou  Abundnis  Eleutheriua,  né  &  Ni- 
copolis  d'Epire,  fils  d''Abundiua,  a  siégé  du.. .177, 
sous  Commode,  au  (26  mai  ?)  193,  sons  Pertinax. 

16.  S.  Victor  1er,  Africain,  fils  de  Félix,  du...  193, 
sous  Pertinax,au  (28  jnillet?)  202,  sous  Caracalla. 

16.  S.  Zéphyrin,   Bomain,  fils   d^Ahundiua,  a   siégo 
■    du...  202,   sous  Caracalla,  au  20  décembre  218, 

BOUB  Héliogabale. 

17.  S.  Calliste  1er,  ou  Callixte,  a  siégé  du  commence- 

ment de  219,  sous  Héliogabale,  au  20  déccmbi'e 
222,  sous  Alexandre  Sévère. 

18.  S.  Urbain  1er,  Bomain,  fils  de  Pontieny  du...  223, 

sous  Alexandre  Sévère,  au  25  mai  230,  sous  le 
mémo  empereur. 


9.  S. 


10, 


308-310.' 

310. 

■;  ,■.;}.■ 
311-314. 


;<36. 
337-352. 
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lu...  193, 

llaracalla. 
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kbre  218, 

Immence- 
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Idu...  223, 

BOUS  lo 


230-235. 

235-236.' 

236-250. 

251-252. 

252-253. 

253-25<. 

257-258. 

■(./Uiuti-' 
269-369. 

269-274. 

275-283. 

283-298.' 

296-304. 

308-310. 

310. 

311-314. 

314-335. 

337-352. 


25  S. 
26' 


19  S.  Pontien,  Bomain,  fils  de  Calpurnius  PontianutH 

a  siégé  du...  230,   sous  Alexandre  Sévère,  au  28 

septembre  235,  sous  Maximin. 
ÉO.  S.  Anthère,  né  dans  la  Grande-GrÔoe,  a  siégé  du 

21-25  novembre  235,  sous  Maximin,  au  3  janvier 

236,  sous  le  môme  empereur. 

21.  S.  Fabien,  Bomain,  fils  de  FabiuSy  a  siégé  du  10 

janvier  236,  sous  Maximin,  au  20  janvier  250, 
sous  Dèce. 

22.  S.  Corneille,  Bomain,  fils  de  Castinus,  s.  °iôgé  du 

4  juin  251,  sous  Dèce,  au  14  septembre  252,  bous 
.  .      Gallus  et  Volusien,  empereurs. 

23.  S.  Lucius  1er,  Italien,  fils  de  Porphyrius,  a  siégé 

du  25  septembre  252,  aous  Gallus  et  Volusien,  au 
4  ou  6  mars  253,  sous  Emilien. 

24.  S.Etienne  1er,  Bomain,  fils  de  Jtdes,  a  siégé  du. . . 

mars  233,  sous  Emilien,  au  2  août  257,  sous  Va- 
lérien. 

Uixtu  II  ou  Xiste,  Grec,  a  siégé  du  24  aoui.  ^7, 
sous  Yalérien,  au  6  août  258,  sous  le  même  em- 
pereur. 
S.  Denys,  Grec,  né  en  Calabre,  a  siégé  du  22  juil- 
let 259,  sous  Claude  II  le  Gothique,  au  26  dé- 
cembre 269,  sous  le  même  empereur. 

27.  S.  Félix  1er,  Bomain,  fils  de  Constantius,  a  siégé 

du  28  ou  29  décembre  2G9,  sous  Claude  II,  au  (22 
décembre  ?)  274,  sous  Aurélien. 

28.  S.  Euthychien,  Toscan,  fila  de  Marinus,  a  siégé 

du  5  ou  6  janvier  279,  sous  Aurélien,  au  7  ou  8 
décembre  283,  sous  Carus. 

S.  Caius,  Dalmate,  fils  de  Gaiua,  a  siégé  du  17  dé- 
cembre 283,  sous  Carns,  au  22  avril  296,  aous 
Diociétien. 

S.  Marcellin,  Bomain,  fils  de  Prqjectus,  a  aiégé 
du  30  juin  296,  sous  Diociétien,  au  24  octobre  304, 
sous  le  môme  empereur. 

31.  S.  Marcel  1er,  Bomain,  fila  de  Benedictus,  a  siégé 

du  19  mai  308,  sous  Maximin,* au  16  janvier  310, 
sous  Licinius. 

32.  S.  Eusèbe,  Grec,  fils  de  3Iedicus,  a  siégé  du  20  mai 

310.  sous  Licinius,  au  26  septembre  310,  sous  le 
même  empereur. 

33.  S.  Miltiade  ou  Mclchiade,  Africain,  a  siégé  du  2 

juillet  311,  sous  Licinius,  au  10  ou  11  janvier  314, 
sous  le  même  empereur. 
S.  Sylvestre,  Bomain,  fils  de  Rufin,  a  siégé  du  31 
jauvier  314,  sous  Licinius,  au  31  décembre  335, 
sous  Constantin  le  Grand,  qui  ayant  été  baptisé 
par  ce  saint  pape,  rendit  la  paix  à.  l'Egliso  ot, 
par  son  adhésion  au  Christianisme,  forma  l'ère 
des  persécutions. 

35.  S'.  Marc,  Bomain,  flla   de   Priscus.  a  siégé  du  18 
, ,  .-    janvier   336,  sous  Constantin  le  Grand,  au  7  oc- 
tobre 336,  aoua  le  même  empereur. 

36.  S.  Jules  1er,  Bomain,  fils  de  Busticua,  a  aiégû  du 

6  février  337,  soua  Conatantin  le  Gïaud,  au  12 
avril  352,  sous  Constance. 
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37.  s.  Libère,  Bomtln,  fUi  d*Augiutua,  m  liégé  da  33 
iliai653»  fl<m»  Goi|st«|i(Wbrt««»f92  il«!P9tei4^^i^6, 
ioaa;Jaliea,l'Apo«*a|f,    .1  tih         1 

^  a  î-éU»  H,  m  4'AiMwtof»P##,  ïraji^Iaw  IjijMre 

Sendant  Pexil  d»,Q0.  p9Pfir)dj9ft365  à  368,  sous  Ju- 
«n  l*ApoBifcatijU;mQiMn)t/«fii>|3  novembre  366, 
BOusYalens.    .;>     ,. .  ■.  ;.,..,,w-    H  C'        .'t '■t'' •->-;• 

39.  S.  D«maae<  SIspaftnol,  ftUi  d*4«»^o{nei  a  siègÀ  du 
!   (l«r  octobre  ?)  366  au  .14  on  <U  déocinore  .984i,  ffput 

'  <>/     Yalentinien  lec,  GraiUen  e^  yalentiiiien  lï. 
t.1  i      Ursia  ou  Uraioi%  ant^a^^i  4u ....  ^  66  ou  15  no- 
H       vembre  467^  époque  ot  il,  fut  reléi^ô  dans  les 
Gaules.  Il  tenta  plus  tard  diSt  s'opposer  à  l*éleo- 
tion  de  saint  âiriœ.    ,<  ,  ;;v,t  /   \.' l      ',^,vtf 

40.  S.  Sirioe^  Homain,  fila  A^i  Twarinuè,  a  siège  du 
82  dàQenibre  364  au  36^  noveoaiibre  498,  sous  Théo- 
dose.—L'hérita^  de  Théodose  ayafatété  divisé 
en  empire  d'Orie&tBt^en  eqjpir*  d*Q<}cid^,.fiprès 
la  mort  da  ce  prinee,  noiui<:n*indiiiuero'ns  plus 
désormais  les  empereum  sous  jQ«<i4ela  j|9s  j^/»pes 

'■■    '  '  ont'ftiégé.  ■;   ^- •■;  vi.  ,-.««'v,.,,, 

41.  S.  Anastaso,  Romain:,  AlsdQjIfaasii^e,  a  siégé  du 
(5  déC.  ?)  898,  au  14  déo.  4^1  ou  |»u  37  ^yf4^3. 

42.  S.  Innocent' 1er,  d*AlWiOt  ifila  d'/nn^cenr,  a  siégé 
du  21  décembre  401»  ou  da  37  afril  403,  au  13 
.marB4i7.  .    .:   .      .:  ,ii  ,v,:.,i   ;. ,  ;     ,;v.' —  \ 

43.  S.  Zozirae,  Oreo,  fils  dfAhraminiUi  i»  siégé  du  18 
mars  417  au  26  décembre  418.  >  n  ;m  »  ^ 

44.  Sj  Boniface  ler^  fila  de  JwcuitdtM,  a  Siégé  du  ii8-39 
'  décembre  418  au  4  septembre,  423. 

45.  8.  GéleBtin  lev^  Italien)  41a  da  PrtteèM,  a  siégé  du 
5-10  septembre  423  au  36  ou  30  juiU4t  433. 

46.  a  Sixte  ni,  Boraaia,  fiOsi  de.  9»«le,  a  piégM^  31 
juiUet438auiaaoût44Q.!      , 

47.  S.  Léon  1er,  le  Grand,  Toscan,  filé  de  Quinetia- 
nu»,  a  siégé  du  139)  Bept9iabJ(e'44<>  au  4^.o^.;i5  no- 
vembre 461..  i  '    r    j   M 

48.  S.  Hilaire  ou  Hilarius,  ^aitdoi.  fils  dé  Criapinua,  a 
siégé  du  10-12  navom.ba)a4flil  au  ,i^  févr|fur4>6|ti. 

49.  S:  Simplicè,  Tiburtin,  tflla  de  Casftntw,  a  siégé  du 
35  février  468  au  27  février  4SS. 

50.  S.  Félix  II  ou  m,  Romain,  fils  de;  JP^t»,  a  siégé 
du  26  mars  463  au  34  ou  25  février  492.       ^ ,  , 

51.  S.  Gôlase  1er,  Africain,  filad^  Valeriûs,  à  siégé 
du  1er  mars  492  au  19  noyembre  496. 

53.  S.  Anastase  II,  Romain}  âjs  de  Pierre ,  à  siégé 

du  24  novembre  496  au  17  nove«|bre  408. 
53.  S.  Symmaque,  Italien»  fils  d^  Fortt^né,  a  Siégé  du 

23  novembre  498,  au  19  juiÙet  514.! 

L>av<^prétre  Laurent,  antipape*  ] 
54. 8.  Hormiedasy  natif  de  ,  CaoApanie,  |fils  de  JTàuate, 

a  siégé  du  26-27  juillet  513  au  6  août  523. 
65»  S.  Jean  1er,  Toscan,  fils  de  .Con$tanti\Uf^  a  siégé! 

du  14  août  533  au  18  m«^  536. 
66.  S.  Félix  m  ou  IVi  SamnÙiet  :  fi^  de  Ck^a^riua,  a 

siégé  du  34  juillet,  fin  de  septeïnbre  536  au  18| 
M^  i  septembre  ou  au  aoouneucenaut  d*o«tolM^UO. 


.  V  t. 


,--:- t'j    , 
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::."?  Ht  f-x\'ix.f  .4 


^Jlf,\-rry  t 


'teÔ^SW.'^i^itr.BoMfaeeHiBoniain,  fils  de  Sigimultus,  a  siégé 
du  15  oetôbre  6S0  au  16  octobre  ou  au  8  nov.  532. 


^' 


,6?6-636. 

•on  ZT  II  j  .'1^ 


6^7-556. 


678r5»0. 
(190-604. 


6B.,  Jean  II  (Mercttrtu»),  Romain,  fils  de  Projeetu8t 

■i     <  >  li^gea  du  28  juiTier  538  au  27  mai  636. 

'     tlidscôrê,  antipape,  du  15  octobre  au  12  nov.  630. 

60.  S.  Agapit  1er,  Romain,  fila  de  Oorâien,  a  siégé 
du  8  juin  585  au  22  avril  686. 

66.  8.  Silvère,  né  en  Campanie,  fils  de  saint  Hortni' 

^'>!  ''  4a*(  avant  que  ce  dernier  eût  été  élevé  au  Sou- 

^^Verain-PontiAoat,  a  siégé  du  8  juin  536  au  17 

'>'<'^  "^novembre  6S7,  date  de  son  exil.  Il  mourut  le  20 

61,  Vigile,  fils  de  Jettn,  consul,  occupa  d'abord  la 
Cnain 


:,»■ 


604^606. 
606^. 


■  b  è' 


0i 


,614-617." 

où 
616-618.  . 


.  —laire   arrastolique  illégitimement,    mais   plus 

oétl  1  Hmyi  ,:  m  r'J^tà  son  élection  fut  régularisée.  Il  siégea  du  22 
■hsvih  ,,■^  j,  r,»     -^novembre  637  au  10  novembre  556. 

1(66-^0.     '62:  Félage  1er,  Romain,  fils  de  Jean  Vicarien,  siégea 

du  16  avril  556  au  1er  mars  560. 
IMkKStS.      98.  JeMn  III.  surnommé  Catellinus,  Romain,  fils  d*A- 
....  no  s/a»e,  siégea  du  18  juillet  660  au  13  juillet  ou 

ub  è^fits  e  ,»|v*5r  >:  l-au  95  octobre  578. 

M.  Benoît  1er,  surnommé  Bono«e,  Romain,  fils  de 
'     honifaee,  siégea  du  3  juin  574  au   13  juillet  ou 
>'■   '•     au  25  octobre  678. 

66.  Pelage  II,  Romain,  fils  de  Vinigtlde,  siégea  du  80 
novembre  578  au  8  février  690. 

66.  S.  Grégoire  1er,  surnommé  le  Oranâ,  Romain, 
fils  de  Oorâien,  de  l'illustre  famille  Anicia, 

''docteur  de  l'Eglise,  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
'  '"  '  Benoit,  siégea  du. . . .  février  S  septembre  590  au 
'        12mar»604. 

67.  Sabinien,  Toscan,  fils  de  [Benua,  siégea  du  1er  ou 
du  13  septembre  604  au  19  février  605,  ou  au  22 

■'       février  606. 

68.  Boniface  III,  Romain,  fils  de  Jean  Catadiocia, 
siégea  du  25  février  606  au  12  novembre  606,  ou 

î    '^    du  19  février  607  au  10  novembre  607. 
lÂ(flï:   1  %fe.  S  Boniface   IV,   Marse,    fils  de  Jean  Mêdictta, 
moine  de  l'ordre  de  8aiQt-Benolt,   siégea  du  18 
septembre  607  ou  du  25  août  G08  au  7  mai   614 

^^  **'  6U615. 

70.  S.  Deusdedit,     Dëodat     ou     Thêodact,    Romain, 
moine  do^'ordre  de  Saint-Bcnolt,  fils  d'jS^tenne, 

'    Siégea  du  13  novembre  614  au  3  décembre  617, 
'    Ou  du  19  octobre  616  au  8  novembre  618. 

71.  Boniface  V,  Napolitain,  fils  de  Jean  Fuminiua^ 
'    '  siégea  du  29  décembre  617,  ou  du  23  décembre 

*    ■  '  619  an  26  ou  !?«  octobre  623. 
6I^S-6S8.       72i  Honorius  lev,  né  on  Campanie,  fils  de  Petroniua, 
homme  consulaire,  siégea  du  .27  octobre  026  au 
12  octobre  638. 
6itli.'  ''   'TS.  Séverin,    Romain,    fils  d'A&tenu*  ou  liobienua, 
siégea  du  28  ou  29  mai  640  au  1er  bout  640. 
'9^0.  74.  Jean  IV,  Dalfhate,  fils  de  Tetiawfius,  siégea  du 

"  \  24  décembre  640>  au  11  oetobre  642jw 

'el!4iM9i  '  ^6.  Théodore  1er,  Orec,  fils  de  yft^odorc,  siégea  du 
24  novembre  ou  du  8  décembre  642  au  18  mai  649. 


! 


'Il 


{Ik: 


'M 
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649-653. 

654-657. 
657-672. 
672-676. 

676-678. 
679-682. 

682-683. 


684-685. 

83. 

685-686. 

84. 

ou 

686-687. 

686-687. 

85. 

OU 

687-688. 

687-701. 


701-705, 

87. 

705-707. 

88. 

708. 

89. 

708-715. 

90. 

715-731. 

91. 

731-741. 

92. 

741-752. 

93. 

782. 

762-757. 

94. 

757-767. 

95. 

76.  S.  Martin  1er,  Toscan,  filn  de  Fatr ictus,  siégea 

tiu  5  juillet  649  au  19  ju  ii  653,  date  de  son  em- 
prisonnement. Il  mourut  lol6  8ei)tembre  655. 

77.  S.  Eugène  1er,  Bomain,  flls   de  linjinien,  siégea 

du  8  septembre  654  au  1er  juin  657. 

78.  S-  Vitalien,  né  en  Campanie,    fils    d^Anastase, 

siégea  du  30  juillet  657  au  27  janvier  672. 

79.  Adéodat,  Romain,  fils  de  Johien    ou  Jovinicn, 

étant  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  fut  éle- 
vé au  Pontificat  du  11  ou  du  22  avril  672  au  17 
ou  26  juin  676. 

80.  Bonus  ouDomnuB  1er,  Romain,  &Ib  de  Ma iir ire, 

siégea  du  2  novembre  676  au  11  avril  678. 

81.  S.  Agathon,   né  à  Palerme,  moine  de  Tordre  de 

Saint-Benoit,  siégea  du  27  juin  678  ou  du  2G 
juin  079  au  10  janvier  682. 

82.  S.  Léon  II,   Sicilien,  fils  de  Paid  Moneiin,  siégea 

du  16  avril,  17  août,  au  19  octobre  682  au  3  juil- 
let 683  ou  au . . .  .juin  684. 

S.  Benoît,  II,  Romain,  fils  do  Jean,  siégea  du  20 
juin  C84  au  17  mai  085. 

Jean  V,  Syrien,  fils  de  Cyriaqtie,  siégea  du  23 
juillet  G85  au  1er  août  686,  ou  du  10  juin  680  au  7 
août  687. 

Conon,  Tlirace,  fils  de  Benoît,  siégea  du  21  oc- 
tobre 686  au  21  septembre  687,  ou  du  20  novem- 
bre 688  au  22  octobre  688. 

Pierre  et  Théodore,  antipapes,  en  686  ou  687. 
86.  S.  Sergius  1er,  Syrien,  fils  de  Tiherins,  siégea  du 
15  déc.  687,  ou   du  22  nov.  688,  au  8  sept.  701. 

Pascal  et  Théodore,  antipapes,  en  687  ou  688. 

Jean  VI,  Grec  de  nation,  siégea  du  28  octobre  701 
au  9  janvier  705. 

Jean  VII,  Grec  de  nation,  fils  de  Platon,  siégea 
du  1er  mars  705  au  17  octobre  707. 

Sisinnius,  Syrien,  fils  de  Jean,  siégea  du  18  jan- 
vier 708  au   7  février  708. 

Constantin,  Syrien,  flls  de  Jean,  siégea  du  25 
mars  708  au  9  avril  716. 

S.  Grégoire  II,  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoîtj 
né  à  Rome,  fils  de  Marcellus,  siégea  du  15  mai 
715  au  10  février  731. 

S.  Grégoire  III,  Syrien,  fils  de  Jean,  siégea  du  18 
mars  731  au  27  ou  28  novembre  741. 

Zachsirie,  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  Grec 
de  nation,  fils  do  Polychronius,  siégea  du  30 
novembre  741  au  14-  mars  752. 

Etienne  II  meurt  trois  jours  après  son  élection  ;  il 
ne  compte  pas  parmi  les  papes. 

Etienne  III,  Romain,  fils  de  Zacharie,  siégea  du 
26  mais  752  au  26  avril  757, 

S.  Paul  lor,  Romain,  fils  de  Constantin,  siégea  du 
29  mai  757  au  28  juin  767. 

Théophylacte,  antipape  pendant  quelques  mois. 
96.  Etienne  IV,  moine  do  l'ordre  de  Saint-Benoît,  né 
en  Sicile,  flls  d' Olyhritis,    siégea   du  6-7  août 
768  au  1er  février  772. 
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772-795. 
795-816. 

8l6-§^7. 
817-824. 

824-827. 

827. 
827-844. 

844-847. 
847-855. 

65-858. 

858-867. 
867-872. 
872-832. 
882-884. 
384-835. 
885-891. 
801-896. 
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igea  du  30 

'-; 

896. 
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896-83 
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siégea  du 

897. 

98  mois, 
îenolt,  né 
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808. 

r" 

. 

Constantin,  antipape  pendant  la  vacance. 
Philippe,  nouvel  antipape  en  768. 
S7."  S.  Adrien  1er,  Bomain,  fils  de    Théodore,  siégea 
du  9  février  772  au  25  décembre  795. 

98.  S.  Léon  III,  Bomain,  fils  d>Aztippiua,  moine  do 

l'ordre  de  Saint-Benoit,  siégea  dn  26-27  décem- 
bre 795  au  11  juin  816. 

99.  Etienne  "V,  Bomain,  fils  de  Martin,  siégea  du  11 

ou  12-22  juin  816  au  24  janvier  817. 

100.  S.  Pascal  1er,  Bomain,  fils  de  Maxime  Benesus, 
moine  de  l'ordre  de  ^Saint-Benoît,  siégea  du  25 
janvier  817  au  11  mai  824. 

101.  Eugène  II,  Bomain,  fils  de  Bohêmond,  siégea  du 
14  février  ou  du  6  juin  824  au  27  août  827. 

Zozime,  antipape. 

102.  "Valentin,  Bomain,  fils  de  Pierre  Léontius,  siégea 
du ... .  (9  août  827  au  10  octobre  ?)  827, 

103.  Grégoire  IV,  Bomain,  fils  de  Jean,  moine  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  siégea  du. . . .  827,  fin  de 

v,^.  .  827,  ou  5,  . . .  janvier  828  au 843,  ou  bien  au 

11  ou  26  janvier  844. 

104.  Sergius  II,  Bomain,  fils  de   Sergius,  siégea  du  27 

janvier  ou  du  10  février  844  au  27  janvier  847. 

105.  S.  Léon  IV,  Bomain,  fils  de  Radéalde,  de  l'ordre 

de  Saint-Benoît,  siégea  du  27  ou  28  janvier  847, 
11  avril  849  au  17  juillet  855. 

106.  Benoît  III,  fils  de  Pierre,  siégea  du  17  ou  18  juil- 

let, 1er  ou  29  septembre  855  au  8  avril  858, 
Anastase.  antipape,  est  chassé  avant  le  29  septem- 
bre 855. 

107.  S.  Nicolas  1er,  Bomain,  fils  de  Théodore,  siégea 

du  24  avrie  858  au  13  novembre  867, 

108.  Adrien  II,  Bomain,  fils  de    Talaris,  siégea  du  13 

ou  14  novembre^  13  ou  14  décembre  867  au...  872. 

109.  Jean  VIII,  Bomain,  fils  de  Gundius,  siégea  du.,. 

872,  14  décembre  872  au  15  décembre  882. 

110.  Marin  1er  ou  Martin  II,  né  en  Etrurie,  fils  de 
Palumhiis,  siégea  du... décembre  882  au. ..mai  884. 

111.  Adrien  III  {Agapit),  Bomain,  fils  de  Benoît,  sié- 
gea de  la  fin  de  mai  884  au...  septembre  886, 

112.  Etienne  VI,  fils  à'' Adrien,  noble  romain,  siégea 
du ... .  septembre  885  au  7  aoîlt  891. 

113.  Formose,  fils  de  Léon,  citoyen  d'Ostie,  siégea  du 
(19  ?)  septembre  891  au...  avril  896  (avant  le  15). 

Sergius,  antipape. 

114.  Boniface  VI,  Toscan,  siégea  du.,.  896  au...  896.  Il 
mourut  quinze  jours  après  son  élection. 

115.  Etienne  VII,  Bomain,  fils  de  Jean,  de  l'ordre  do 
,,.  Saint-Benoît,  siégea  du. . . .  896,  avant  le  20  août, 

l'iiv  au, , ..  897.  Il  occupa  la  Chaire  do  saint  Pierre 
environ  quatorze  mois. 

116.  Bomain,  Toscan,  neveu  du  pape  Marin,  siégea 

du 897  (avant  le  20  août)  au. . . .  897.  H  n'a 

~'      :   pas  siégé  tout  à  fait  quatre  mtois. 

117.  Théodore  II,    Bomain,  fils  ^e  PhotiiM,  «iégea 

du ....  898 au 898.  Il  est  mort  avant  le 

laoia  de  juin)  u'ayaut  siégé  que  vingt  jours. 
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898-900. 


900-903. 

903. 

903-904. 

904-911. 

911-913. 
913-914. 

914-928. 
928-929. 
929-931. 

031-936. 

036-939. 
939-942. 

942-946. 
946-956. 
965-963. 

J63-966. 

964. 
966-972. 
07a-974. 


118.  Jean  IX,  Tiburtin,  fils  de  Bcimpûàlde,  étant 
moine  de  l'ordre  de  Saint-fi^ènoit^  fut  élu  pape 
et  siéi^ea  du  (17  ?)  Juillet  898  au  30  novembre  900. 

SergiiiB,  antipape,  le  même  qui  devint  pape  en 
904,  et  qui,  peut-être,  avait  été  auisi  antipape 
■oua  Formose. 

119.  Benoit  IV,  Romain,  fils  de  Mamtnoluê,  étfmt  cha- 
noine régulier,  fut  élu  pape  et  siégea  du. . . .  dé- 
cembre 900  au. . . .  octobre  903. 

120.  Léon  y,  Italien,  moine  de  l'ordre  de  Sàint*Be- 
noit,  siégea  du  28  octobre  903  au...  nov.  903,  date 
de  son  emprisonnement   II  meurt  le  6  déc.  d03. 

121.  Christophore,  Bomain,  fils  de  Léon,  siégea  da. . . . 
903  au  commencement  de  juin  904,  date  de  son 
élection. 

122.  Sergius  III,  Bomain,fils  de  JBenot<,d'abord  intrus, 
fut  éln  oanoniquement  et  siégea  du...  904-906 
au.. ..août  911.  n  avait  été  antipape  sous  Jein  IX. 

123.  Anastase  III,  Bomain,  fils  de  Lucien,  aiégeade  la 
fin  d'août  911  au  milieu  d'octobre  913. 

124.  Landon  ou  Laudus,  Sabin,  fils  de  Lucien^  9iégea 

du  16  octobre  913  ou  du....  914  (avaiit  le  6  fé- 
vrier) au  26  avril  914. 
126.  Jean  X  de  Bavenne,  siégea   de  la  fin  d'avril  914  à 
la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  jum  928. 

126.  Léon  VI,  fils  de  Christophe,  de  la  fin  de  jtin  928 

au  3  février  929. 

127.  Etienne  YIII,  Bomain,  fils  de  IZTi^odmonâ,  siégea 
du  1er  février  ou  de  3  ou  4  mars  929  au  12  mars 
931. 

128.  Jean  XI,  Bomain,  fils  de  Sergius  ÏII,  et  de  IHm* 
pudente  Marozie,  siégea  du  20  mars  931  au  corn* 
mencement  de  janvier  936. 

139.  Léon  VU,  Bomain,  siégea  du...  janvier  93t  (avant 
le  9)  ou. . . .  juillet  939  (avant  le  18). 

180.  Etienne  IX,  né  en  Allemagne,  siégea  du ... .  juillet 
939  (au  plus  tard  le  15)  au  commencement  de 
novembre  942. 

131.  Marin  II,  dit  Martin  III,  siégea  du. . . .  novembre 
942  (au  plus  tard  le  11)  au  (25  ?)  janvier  946. 

132.  Agapet  ou  Agapit  II,  Bomain,  siégea  du  (8  ?)  mus 
946  (entre  le  5  et  le  14)  &  la  fin  de  956. 

133.  Jean  XII  (Octavien  Conti),  Bomain,  fils  d'AI>^- 

rtc,  patrice  de  Borne,  siégea  du. .  .*.  955. .  .janvier 
956  au. . . ,  novembre  963,  date  dersa  dépositim. 
Il  meurt  le  14  mai  964. 
Léon  VIII  fut  imposé  par  la  force,  du  22  ^oyepa- 
bre,  6  décembre  0Ô3  au  31  tààrs  ou  au  commm- 
cement  d'avril  965. 

134.  Benoit  Y,  dit  le  Gramniairietif  élti  contre  l^ro- 

iuuté  de  l'empereur  Othon,  en  mai  964,  àbditue 
le  (23  P)  juin  suivant,  meui?t  le  6  juillet  965. 

135.  Jean  XIII,  surnommé  Pou7e-.B2an.cAe,  Boifiainde 

naissance,  fils  de  Jean,  siégea  du  lek'  octore 
965  au  5  ou  6  septembre  972.  , 

136.  Benoit  VI,  Romain,  fils  d^HUdebranit  siégesde 

la  fin  de  972  au. . .  .974.  i 
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■î'';î'L 


st'.nnr 


974. 


983-984. 
98M96, 


Vf 


Boniface  VII  (francon),  antipape   en  974,   eat 
chassé  au  bout  d'un  nu>i8.  Il  reparaît  bous  Jean 

f^S7.  DônuB  II  ou  Bomnlu^,  HoMàM,  siégea  du 974 

au . , .  ,974  (avant  le  25  décfimbre). 
l38.  Benoit  VII  (Deusdedit)y  dés  comtes  de  Tuscu- 
lum,  fils  du  consnl  Aihéric,  siégea  du  18  décem- 
bre 974,  ou  avant  le  25  iiriars  975,  au  10  j  juillet  983. 
;139.  Jean  XIV  (Pierre),  'siég^ea  du. . . .  novembre  983 
au  80  août  984. 
,   Bonifaoè  VII,  antipape  pô^*"  là  sçconde  fois,  siégea 
■'  .,  dû. . .  .mars  984  au. . . .  octobre  984.   Il  meurt  en 


znats  98jj 


JO»î 
141. 

142. 


997-998. 
999-1003. 


i6b*-l009 


1009-1012, 


,  J40.  J^an  XV,  Honwin,  fils  de  Léon,  élu  après  la.  mort 
'      ''     ,,de  Jean  XIV,  et  mort  avant  le  mois 'de  juillet 
'  985,  ne  compte  point  parmi  lès  papes. 

Jeaj^  XV  ou  XVI  iiiégea  du juillet  985  au 

99,6,  avant  le  3  mai. 
Grégoire  V    (Bruno);  Saxon  de  nation,  siégea  du 
3  mai  996  an  4  février  999.       ,  ^ 

';  ^ean  X:VII,  (Philagate),  antipape  da. . . lœaî  997 
aia,.  ...février  998.  ,        ,    . 

143., Sylvestre  II  (Gerhert),  né  en  Atinitadnei  iitioinede 
l'ordre  dp  Saint-Benoît,  siégea  du  2  avril  999  au 
,    11  mai  l6ô3. 
144.  Jean  XVI  ou  XVII  (Succan  ou  iSecco),  Komain, 
siégea  du  9-13  juin  1063  au  31  octobre  1003. 
Jean  XVn  ou  'K.YIII  (P a sanua  ou  Piinàssus 
Phasian),  eiéaea,  du  26  décembre  1003  à  la  fin 
de  mai  1009,  daté  de  son  abdication.    Il  Àèurt 
le  18  juillet  suivant. 
146.  Sergius  IV,  Komain,fils  de  Pierre  Martin^  sur- 


1012-1024. 


,  ii«> 


'  1012- 


1024-1033. 

1033-1044. 
et  1048. 


2044. 


-..j^m^fê' 


X'' 


1046-ÏÔ47. 


.'  V  11  )  (. 

-.  î 


1048-1064. 


146. 


..Aî^ 


nommé  Es  Porci  où  Bucca  Porcia,  fut  êlù  entre 
le  17  et  le  24  aotlt  1009,  meurt  ava^t  le  6  juillet 
1012. 

147.  Benoît  Vttr  (.Jean  de  Port t),  &ls  de  Grégoire, 
,  comte  de  Tusculum,  siégea  au  plus  tard  du  6 

juillet  1012  à  la  fin  dé  juillet  1024. 
Grégoire,  antipape,  de  la  fin  de  1012  au  commence- 
ment de  1014. 

148.  Jean  XVIII  ou  XtXi  ou  ménie  XX,  Rdmaii,  né 

Çontt,  siégea  du...  août  1024  à  la  fin  de  mai  1033. 

149.  Benoit  IX  (  ThéopHylacté),  fils  du  comtd  Alh'cric, 
siégea  du. . . .  1033  au. . . .  1044,  date  de  sa  pre- 

,  mière  abdication,  et  du  8  novembre  1047  au  17 
,    juillet  1048. 

Sylvestre  III  (Jean),  antipape  pendant  trois  mois, 
à  partir  du  commencement  de  l'aul044. 
).65ll  Grégoire  YI  (Jean  Gratlen),  Romain,  siégea  du... 
'   '   '    mai  1044,  au  plus  tard  du. , . .  août  1044,  an. . .. 
décembre  1046,  date  de  son  abdication. 
Clément  ÏI  (Swidger),  Saxon,  siégea  du  25  dé- 
cembre 1046  au  9  octobre  1047  ;  après  lui  Benoit 
IX  remonta  sur  le  Saint-Slége.. ,   '      ... ,  , 
I^à.  Ï)ama9e  II  (Poppon),  né  en  Allemagtië,  Étiégea 

du. . .  .1048-17  juillet  1048  au  8  août  1048. 
163.  S.  Léon  IX  (Bruno),  fils  de  Hugue^,,  comte  de 


'SÏJt 


151. 


if 


'RI 

m 


u 
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a    -al 
1066-1067 
1067-1058. 


hÀ  ,iiii  ^jjDasbourff,  de  l'ordre  dd 
i^  »',h^,   ilft  fin  104«-13  février  1040 


1068-1801. 

1058-1050. 

OrM'iU  .'f.vi 

1061-1073. 


157. 
156. 


1061-1062. 
1078-1086, 


lih  .(.riiiquti^ii 
1086-1087. 


164. 

165. 


159. 


1088-1099. 

.<.:    .?,    ,-■!. 

1099-1118. 

jT''ï;'>re    ,cyr 
1100-1106. 

.  1  ■  *  ' 

U    ^■    "!       ! 

.«18^110. 


i(MI  Mil 

tii&im. 

1119-1124. 


1124-1180. 

^|8D-JrM3. 

1180-1188 


Saiilt->Benolt,  niégaa  de 
•u  19  avril  1064. 
Victor  II  (Gehehard),  Bîivaroiï,  uiégua   du.... 

îtnaW-13  OTrii  1054  au  21  juillet  1057,        i  '    ;  ,  (  f 
^tienne  X'  (Frédéric),  qui  se  nommait  antérieure- 
ment Goeelon,  ftle  du  duc  de  Lorraine,  ntoiue  de 
^Mni   ilordKo  de  Haint-Bertolt;  il  siégea  du  2-3  août 

1057  au  29  mars  10f)8.        :  ' 

156.  Nicola»II  (Girard)  Bourguignon,  aiégea  du  28 
déo.  1068-28  Janvier  1059  :aU'21  ou  22  juillet'.ioei. 
Benoit  X  (Jean)^  antipape^  du  30  mars  1058  au 
(18  ?)  janvier  1059,  Quelques  savants  le  regaordent 
dorame  pape  léRitime. 
Alexandre  II  (Anstlme  de  Bedagio),  fils  d'An- 
««Ime/noble  Milanais,  'siégea  du  30  septembre 
1061  au  21  avril  1073.     • 
Honorius  [Cadalut  om  Cadaloua),  antipape,  du  28 
'   iDctobre  1061  au  27  octobre  1062/  date  de  sa  con- 
-  damntttion  au  oonoile  de  Mantoue. 
S.  Grégoire  VU  (Hildcbrand}^  né  à  Soano,  en 
<r    tT08can.e,,  Ala  d}Hildebrand  Boniti,  ftlt  moine 
ideilk>rdre  de  Saint-Benoit.  Il  fut  élu   le  22  avril 
in;r.«t ordonné  le  30  juiu  1073;  il  occupa  la  Chaire 
(  fijtv   tBomaine  jusqu'au  25  mai  1085. 

Clément  III,  antipape,  du  26  juin  1080  à  la  fin  de 
septembre  1100. 
160.  Le  B.  Victor  TU  (Didier  de  Bénévent),  mcino  do 
J'ordre  de  Saint^Benolt,  siégea  du  24  mai  1086-9 
'.  raai  1087  au  16  septembre  suivant. 
Urbain  U  (Otton;  ou  Odon  de  Châtillon),  né  à 
Bcims,  moine  de  l'ordïe  de  Saint-Benoit.  Il  sié- 
gea du  12  ma»  1088  au ^9  juillet  1099. 
Pascal  U  (liaimier),  Toscan,  fils  de  Ûrescentius, 
moine  de  l'ordre  de  iSaint-Benolt.    Il  siégea  du 
rMVi.  18-14  août  lO09au  18  oai2l  janvier  1118. 

Trois  antipapes  furent  succeasivement  élus  de  1100 
h  noc>  :  Albert,  Tbèodorio  et  Sylvestre  IV  (M%- 
ffinule).  !   .'  , 

Qùlaso  II  CJeam  GajetdnovkëLQ  Gaete)iXié  en  Can- 
panie,  fils  do  Creacentius,  moine  dé  l'ordre  do 
M  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Il  siégôa  du  25  janvie:- 
n/30  mars  1118  au  29  janvier  1119. 
Grégoire  VIII  (Bout^dv.),  aHti|>bper,  du  0  maw 
1H8  au  commeucemen;  de  1121. 
1C4.  Calliste  II  (Gui),  fils  de  Guillaume,  comte  de 
.  Bourgogne,  elégoa  du  ler-9  février  1119  au  12  ox 

13  décembre  1124.  : 

Honorius  II  (La\nhert),ni  à  Bologne,  de  la  nobb 
,f(imille  Fagnani,  siégea  du  21  décembre  1124  m 
''14  fôvxiôr  1180. ,;..,, .,:a.,..  r,!..iMî 
Uriband,  autipapeik<.,no!  un  cirvf  I  T 

»66v^anooent  ai  ((J)épdiris)»  Romain,  ftls  de  Jcairtn 
i   ,ilA'  Ciwi,  delà  noble  famille  des  Papareschi,  moiic 
dé  l'ordre  de  Saint-Benoît  ;  U  siégea  du  15-:3 
:£l(H  ,<*H^fôvrier  1130  au  24  septembre  114B.      ,         •    ; 
t  j,'!Anaclet  (Pierre  le  Bon).,  antipape,  â^M  16-23  fi- 
vriev  1180  au  26  janvier  1138. 


161. 


162. 


169. 


165. 


1146-1 

1153-1 

1164- 
1160- 
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1143-1144. 


1144-1146. 


114&-1168. 


1163-1154. 


1164-1169. 


1169-1181: 


1169-1164. 
1184-1168. 
1168-1178. 


1178-1180. 


11S8.  Yiotor  {Orégoire),  noaT«l  antipape,  ftn  le   15 

mars  1188,  renonoe  presque  aueaitôt  à  lei  pr6- 
tentioni. 

167.  GélMtin  n  (Gui  de  CaatéOo),  Toscan,  siégea  du 
26  septembre  1143  an  9  mars  1144. 

168.  Lucius  II  {Oirard  Caccianemiei),  fils  à* Albert, 
noble  Bolonais,  siégea  du  12  mars  1144  au  25 
févrioT  1146.  Il  fut  chanoine  régulier. 

169.  ISugène  III  (Bernard),  Pisan,  moine  de  Citeanx, 
disciple  de  Saint-Bernard,  siégea  du  27  février-4 
mars  1146  au  7  ou  8  Juillet  1163. 

170.  Anastase  IV  (Oonrardi).  fils  du  patrioe  Benoitt 
chanoine  régulier;  il  siégea  du  9  juillet  1158  au 
2  décembre  1164. 

171.  Adrien  IV  (Nioolaa  Breakêpeare),  AnglaiSi 
moine  de  l*orde  de  Saint-Benoit,  siégea  du  8  dé- 

nf  ..Oflitalht'iH,  .  cembre  1154  au  1er  septembre  1169. 

172.  Alexandre  J.II  (Roland)y  né  à  Sienne,  fils  de 
Eaynier  ;  de  la  noble  famille  des  Bandinelli, 
siégea  du  7-20  septembre  1169  au  80  août  1181. 

Victor  (Oc^avien)  antipape,  du  7  8epteubre-4  oc- 
tobre 1159  au  20  ou  22  avril  1164. 
Pascal  m  (Oui  de  Crème),  deuxième  antipape,  du 

20  ou  du  22  avril  1164  au  26  septembre  1168. 
Calliste  (Jean  de  Strume),  troisième  antipape, 
du ... .  1168  au  29  août  1178,  époque  de  son  abju- 
ration. 
Innocent  III  (Landon  ou  Lando  Sitino),  qua- 

.^-  trième  antipape,   du  29   septembre  1178  au 

i^'^  1180,  époque  de  son  emprisonnement. 
178.  Lucius  III  (Humbalde),   né    à    Lucques,    de  la 
noble   famille   AUucingoli,   fils   de   Benjinuti 
iunwy\'t.yi}  ^•«>    Morli,  siégea  du  ler-6  septembre  1181  au  29  no- 
'     rembrellSÔ. 

174.  Urbain  III  (Hubert  Crivelli),  Milanais,  siégea 
du  25  novembre-ler  déc.  1185  au  17  octoore  1187. 

175.  Grégoire  VIII  (Albert  de  Morra),  de  Bénévent, 
fil8  de  Sertoriua  de  la  Morra,  moine  de  l'ordre 

iMî  WA*irt,<'^^«*'  de  Saint-Bonolt.  Il  siégea  du  20-25  octobre  1177 
au  17  décembre  1187. 

176.  Clément  III  (Paul  ou  Paulin  Seolari),  Romain, 
siégea  du  19-20  décembre  1187  au  27  mars  1191. 

177.  Oélestin  III  (Hyacinthe  Bobocardo  Corsini), 
Bomain,  siégea  du  30  mars-14  avril  1191  au  8  jan- 
vier 1198. 

178.  Innocent  III  (Lothaire  Conti),  d'Anagni,  fils  de 
Trasitnond,  comte  de  Segni,  siégea  du  8  jau- 
vier-22  février  1198  au  16  ou  17  février  1216. 

179.  Honorius  III  (Cencio  Savelli),  Romain,  de  la 
noble  famille  des  SaveUi,  siégea  du  18-24  juillet 
1216  au  18  mars  1227. 

180.  Grégoire  IX  (Ugolin),  d'Anagni,  petit  neveu  d'In- 
nocent III,  de  la  famille  Conti,  il  gea  du  19 

.     mars  1227  an  21  août  1241. 

181.  Célestin  IV  (Geoffroy  Caatiglioni),  Milanais,  fils 
de  Jean  Castiglioni,  siégea  de  la  fin  d'octobre 
1241  au  17  ou  18  novembre  1241. 


■M- 
1181-1185. 


Vv 


1185-1187. 
1187. 


1187-1191. 
1191-1198. 


1198-1216. 


1216-1227. 


1227-1241 

•k  - 

1241. 


K    . 


«  ,■■■ 
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1248<iaS4. 

182. 

1364-1261 • 

183. 

1301-1264. 

184. 

1206-12C8. 

185. 

1271-1270. 

180. 

1276. 

187, 

1270. 

188. 

1276-1277. 

189. 

1277-1280. 

190. 

1281-1286. 

191. 

1285-1287. 
1288-1292. 
1294-129G 

1296-1S03. 
1303-1304. 

1805-1314. 
2316-1334. 


192. 
193. 
194. 

195. 
196. 

197. 
198. 


Innocent  IV  (Sinihalde  de  Fieaque,  Fieachi),  né 
à  Qènes,  fila  de  Vsgo  ou  Ohiic,  comte  do  Lara- 
nia,  siégea  du  24  ou  25-98  OU  25  juin  1243  au  7 
dôcombro  1254. 

Alexandro  IV  (Rainaldi).  tié  à  Anac^ni,  dos 
comtes  de  &'e(;nt,  slégaa  an  12(20  f)  décembru 
1254  au  25  mai  1261. 

Urbain  IV  {.7<fcqu«a  Pantaléon),  ne  à  Troycs, 
Français,  surnommé  de  CnHt*t- Palais,  siégea  du 
25  août,  4  septembre  1261  au  2  octobre  1264. 

Clément  IV  {Oui  Faidquoiê  on'  de  FotUilué»,  Ou 
Gui  Oroa),  né  on  Vranoo,  6  8aint-0ille  do  Nar- 
bonno,  fila  do  Fotdqueit,  siégua  du  5-22  ou  26 
février  1205  au  29  novembre  1268.  .  > 

Le  B.  Grégoire  X  (  Tfc^ald*  on  ThibaUd),  Italien, 
de  la  famille  des  Viaconti,  de  Milan,  siégea  du 
lor  séptorabro  1271,  27  mars  1272  au  10  janv,  1276. 

Innocent  V  (Pierre  de  Tarantaiae),  do  l'ordre 
das  Frères-Prèoheura.  Il  siégea  du  21-23  février 
1270  au  22  juin  1276. 

Adrien  X  (Ottohoni),  Génois,  da  la  noble  Yamillo 
des  Fieschi,  siégea  du  11  Juillet  1276  au  16.. .1276. 

Jean  XXI  {Pierre  de  Lisbonne},  fils  de  Julien, 
siégea  du  13-20  septembre  1276  au  17  mai  1277. 

Nicolas  III  {Jean  Gaétan),  Romain,  de  la  famille 
Oraini,  siégea  du  25  novembre. .  ..décembre  1277 
au  22  août  1280. 

Martin  IV  {Simon  de  Brion  on  Simon  de  Mont- 
pensier),  Français,  né  en  Ohampagne,  siégea  du 
22  février-23  mars  1281  au  28  mars  1285.  On  a 
coutume  de  désigner  ce  pape  sous  le  titre  de 
Martin  IV,  bien  que  deux  des  Pontifes  romains 
qui  sont  comptés  parmi  les  papes  du  ^  ndtn  de 
Martin  aient  on  réalité  porté   le  nOm  de  Marin. 

Honorius  IV  {Jacques  àavelli)  Bomuiu,  fils  do 
Luc,  siégea  du  2  avril,  4  on  6  mai  1285  au  3  avril 
1287, 

Nicolas  IV  {Jérôme  Maaehi),  né  à  Ascoli,  de 
l'ordre  do  Saint-François  ;  il  siégea,  du  15-22  ou 
25  février  1288  au  4  avril  120r2. 

S.  Célestin  V  {Pierre  de  Mouron),  fondateur*  des 
Géléstins  sous  la  régie  do  saint  Benoit,  siégea 
du  5  juillet,  29  août  1294  ou  12  décembre  1294, 
date  do  son  abdication.  Il  mourut  le  19  mai  129C. 

Boniface  VIII  (Be«o»7  Cdjetan),  de  la  noMe  fa- 
mille dos  Cajetan,  né  à  Anagni,  siégea  du  24 
décembre  1294,  janvier  1295  au  12  octobre  1303. 

Le  B.  Benoit  XI  {Nicolas  Bocdsaini),  ni  au  ter- 
ritoire de  Tréicise,  de  l'ordre  de8  Frères-Prê- 
cheurs, siégea  du  22-27  ootobre  1303  au  6  ou  7 
juillet  1304, 

Clément  V  {Bertrand  de  &ot),  archevêque  de 
Bordeaux,  né  en  Gascogne,  siégea  du  6  juin,  14 
novembre  1305,  au  20  avril  1314. 

Jean  XXII  {Jacques  d^Euae  ou  de  0»sa))'  IVan- 
çais,  fils  d'Amauld,  siégea  du  7  août,  6  septem- 
tee  1316  au  4  décembre  1SS4. 
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i),'  IVan- 
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132S-1880.  NicolM  Y,  Pierre  de  CorhUrtt,  antipape,  du«22 
mai  1828  au  29  août  1380. 

1334«1842.  199.  Benoit  XII,  Jçcquea  Fournier,  né  à  Toulouse, 
fut  moina  Ciatoroicn.  II  siégea  du  20  décembre 
1384,  8  JanTior  1386,  an  2ô  avril  1342. 

1848-13S2.  200.  Clément  VI,  Pierre  Roger,  Français,  né  au  châ- 
teau de  Maumont,  prés  Limoges,  de  la  famille 
dos  Canillac,  moine  do  Tordre  do  Snint-Uonolt. 
Il  siégea  du  7-10  mai  1342  au  6  décembre  1.S52. 

1352>1S62.  801.  Innocent  VI,  £1  t'en  ne  d^  Albert,  né  au  diocôso  de 
Limogea,  «iégea  du  18-30  décembre  1363  au  12 
septembre  1892. 

1362-1870.   202.  Urbain  V,  QuUlaume  de  (?rt«ar.  Français,  fils  de 
\e,\\  ,0  Grimoald^  né  à  Mende,  de  Tordre   de  Saint- 

'.>r'ifR  Benoit,  siégcadu. . .  .septembre,  6  novembre  13G2 

;  .v^iiur  '  au  19  décembre  1870. 

1870-1878.  203.  Grégoire  XI,  Pierre  Roger,  Français,  né  à  Li- 
mogeS)  siégea  du  30  déoembzié  1370,  5  janvier  1371 
au  27  mars  1378. 

1S76-1389.  204.  Urbain  VI,  BarthUemy  PrigHnno,  Napolitain, 
siégea  b,  Borne  du  9-18  avril  1878  au  18  oct.  1389. 

1376-1304.  Clément  YII,  fioberf,  siégea  à  Avignon  du  22  sep- 

tembre, 81  octobre  1376  au  16  septembre  1394. 

1389-1404.  206.  Boniface  IX,  Pierre  ou  Perrin  TomaccUi,  sié- 
gea comme  successeur  d'Urbain  VI,  du  2-3  no- 
vembre 1389  au  1er  octobre  1404. 

1894-1400.         Benoit  XIII,  Pierre  de  Lune,  successeur  de  Clé- 

u  „:.'i^,.,;,.  ,:,  1^1.,.   ment   VII,  siégea  du  28  septembre.  11  octobre 
.  nO    .«**$.'!    «/;«(    1394  au  6  juin  1409,  date  de  sa  déposition  au  con- 

*     inwf   ^)    ii\\:i  f«ile  de  Pise.  Excommunié  on  1417,| il  mourut  le 
i-Tf  i  ^"ïHVk -f    1er  juin  ou  le  29  novembre  1424.        i 

1404-1406.  206.  Innocent  VII,  Cosme  Megliorati,  né  à  Sulmone, 
siégea  comme  successeur  de  Bonifaèe  IX,  du  17 
octobre,  2  ou  11  novembre  140*  au  6  nov  1408. 

1406-1416.  1207.  Grégoire  XII,  Ange  Oorrario,  patricien  de  Ve- 
nise, successeur  d'Innocent  VII,  siégea  du  30 
.fi.  ;  >  /•-    I-   .■  n   novembre  1406  au  6  juin  1409,  époque  de  sa  dépo- 
v.'.t   nh  nof  -  h  sition  au  concile  de  Pise.  Il  abdique  le  4  juillet 
1416,  meurt  le  18  octobre  1417. 

1409-1410.   208,  Alexândro  V,  Pierre  Phi1«rgo  ou.   Phil»rète, 

'ïj-MP   ,iiv)ir  »{  .tiifXSrétois,  appartenant  &  l'ordre  des  Frères-Mi- 

•:*!  •.101:1.  -h  '.  î  neur».  Elu  au  concile  de  Pise,  il  siégea  du  15- 
17  juin  ou  du  26  juin,  7  juillet  1409  au  8  mai  1410. 

1410-1419.  209.  Jean  XIII,  Balihasar  Co8,sa,  iNapolitain,  siégea 
du  17-25  mai  1410  au  29  mai  1415,  date  de  sa  dé- 
position. Il  abdiqua  le  13  mtâ  1419. 

14'    léitl.  |210.  Martin  V,  Othon  €<^lonne,  Bomain,' piégea  du  11- 
81  novembre  1417  au  21  février  I43li 
.i4-1429.     '       "lément  VIIIjtGilies  de  Mugnos  ou  ^Mognon,  an- 
tipape, successeur  de  Benoît;  XIII,;  siégea  du. . . 
ttt|r         .fjf   .>' Ié24Au  26  juillet  1420,  époque  de  son  abdioRtion. 
t4Sl-"  i47.   211.  Eugène  IV,  Gabrteî  Condolmtro,  Vénitien,  siégea 
du  8,  du  4  ou  du  &-11  mars  1431  an  S|3  fev.  1447. 

1449-1449.  Félix  V,  Arr  'die,  antipape,  du  G  nov.  )439-24  jail- 

>letl440ai      avril  1449,  date. de  sa  Renonciation. 

1447-1466.  212.  NioQlaB  V,  Thomiaa;  Parevkiucélli,\  de  Sarzane 
siégea  du  6-18  n,ars  1448  au  24  «lars  1456. 
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1455-1468. 

213. 

1468-1464. 

214. 

1464-1471. 

215. 

1471-1484. 

216. 

1484-1492. 

217. 

1492-1503. 

218. 

1603. 

219. 

1603-1513. 

220. 

1513-1521. 

221. 

1522-1523. 

222. 

1623-1534. 

223. 

1534-1549. 

224. 

1650-1555. 

225. 

1556, 

226. 

-  iuipi'^'.-.^..r< 

«.  •  t 

1556-1559. 

227. 

1659-1565. 

22d. 

1566-1572. 

229. 

'.672-1585. 

230. 

1585-1590. 

231. 

1690. 

232. 

1690-1691. 

233. 

Calliste  III,  Alphonse  Borgia,  né  &  Valence,  en 
Espagne,  siégea  du  8-20  avril  1455  au  8  août  1458. 

Pie  II,  JEneaa  Sylviua  Piceolomini,  né  à  Sienne, 
siégea  du  19  ou  27  août-3  septembre  1468  au  16 
août  1464. 

Paui  n.  Pierre  Barbo,  Vénitien,  fils  de  Nicolas 
Barbo,  siégea  du  31  août-16  septembre  1464  au 
28  juillet  14'.  1. 

Sixte  IV.  François  cf  Albescola  ou  François  de 
la  Rovère,  né  près  de  Savone,  siégea  du  9-25 
août  1471  au  13  août  1484. 

Innocent  VIII,  Jean-Baptiste  Cibo,  Génois,  sié- 
gea du  29  août  -12  septembre  1484  au  25  juillet 
1492. 

Alexandre  IV,  Rodrigue  Lenz^ioli,  né  à  Valence, 
en  Espagne,  de  la  noble  famille  des  Borgia,  sié- 
gea du  11-26  août  1492  au  18  août  150.S. 

Pie  III,  François  Tedeachini  Piceolomini,  né  à 
Sienne,  fils  d«  Nani  Tedeschini,  siégea  du  22 
septembre-ler  octobre  1503  au  18  octobre  1503. 

Jules  II,  Julien  de  le  Bovère,  né  à  Savone,  fils 
de  Raphaël  de  la  Rovère,  siégea  du  ler-'l7  no- 
vembre 1503  au  21  février  1513. 

Léon  X,  Jean  de  Médicis,  fils  de  Laurent  de 
Médicis,  Florentin,  siégea  du  11-19  mars  1513  au 
1er  décembre  1521. 

Adrien  VI,  Adrien  Florent,  Hollandais,  né  à 
Utrecht,  fils  de  Flot  ent,  siégea  du  9janvier-31 
août  1522  au  24  septembre  1523. 

Clément  VII,  Jules  de  Médicis,  Florentin,  siégea 
du  lC-"5  novembre  1523  au  26  septembre  1534. 

Paul  III,  Alexandre  Farnène.  Bomain,  siégea  du 
13  octobre-7  novembre  1534  au  10  novembre  1549. 

Jules  III,  Jean-Marie  del  Monte,  Italien,  siégea 
du  8-22  février  1550  au  23  raafs  1555. 

Marcel  II,  Marcel  Ccrvin,  de  Monte- Pulciano,  fils 
de  Richard  Cervin,  oncle  du  cardinal  Robert 
Bellarmin,  siégea  du  9-10  avril  1555  au  1er 
mai  1555. 

Paul  IV,  Jean-Pierre  Ci  raffa,  Napolitain,  de 
l'ordre  des  Clercs  réguliers  Théatins,  siégea  du 
23-26  mai  1555  au  18  août  1559. 

Pie  IV,  Jean- Ange  ^e  Médicis,  Milanais,  siégea 
du  26  décembre  It:  /-6  janvier  1560  au  9  déc.  1565. 

S.  Pie  V,  Michel  Ohisleri,  né  à  Bosco,  diocèse  de 
Tortone,  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs.  Il  sié- 
gea du  7-19  janvier  1566  au  1er  mars  1572. 

Grégoire  XIII, /fMouei  Buonconipagni,  né  à  Bo- 
logne, de  la  famille  des  Buonconipagni,  siégea 
du  13-25  mai  1572  au  10  avril  1586. 

Sixte  V,  Félix  Peretti,  né  à  Montalte,  de  l'ordre 
des  Minr  rs  conventuels.  Il  siégea  du  24  avril- 
1er  mai  ^  i85  au  27  août  1690. 

Urbain  Vr.!;  Jean-Baptiste  Castugna,  Bomain, 
sié^^ea  du  15  au  27  septembre  1590. 

Grégoire  XIV,  Nicolas  Sfondrate,  Milanais,  sié- 
gea du  6-8  décembre  1690  Ka  15  octobre  1691. 
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Î691. 


■M'n'ti.- 


4592-1606. 

W6s;  " 


1605-1621. 
1621-1623. 
1623-1644. 


884.  Innocent  IX,  Jean'Antoine,Faehinetti,'BolontdB, 
siégea  du  fi9  octobre-8  norembre  1591  au  30  dé- 
cembre 1591. 

236.  Clément  vni,  Hippolyte  Aldobrandini,  Floren- 
tin, siégea  du  30,  janTier-2  février  1592  au  3  ou  fi 

'       mars  1605. 
!28&.-Iiéon  XI,  Alexandre  de  Médicis,  Florentin,  fils 
dWctavien  de  Médicisy  siégea    du  1er   au  26 
avril  1605. 

237.  Paul  V,  CantiUe  Borghêse,  Biennois,  né  à  Borne, 
siégea  du  16  mai  1605  au  28  janvier  1621. 

238.  Gi^goire  XV,  Alexandre  Ludovisi,  Solonais, 
siégea  du  9^février  16?1  au  9  juillet  1623. 

239.  Urbain  YIlJ.,  Mafei  Barberini,  Florentin,  sié- 


1644-1655. 
1655-1667. 
1667-1669. 
1670-1676. 
1676-1689. 


1689-1691. 


1691-1700. 
1700-1721. 
1721-1724. 
1724t1730. 


1730-1740. 
1740-1758. 
1758-17C9. 
1769-1774. 


n*4it 


1775-1799. 
1800-1823. 


1823-1829. 
1829-1830. 


240. 


243. 
244. 


gea  du  6  août  1623  au  29  juillet  1644. 
Innocent  X,  Jean-Baptiste  Pamphili,  Bomain, 
siégea  du  '5  septembre  1644  au  6  janvier  1655. 

241.  Alexandre  VIT,  Fabius  Chigi,  né  à  Sienne,  siégea 
du  7  avril  1655  an  21  wai  1667. 

242.  Clément  IX,  Jules  Rospigliosi,  né  à  Pistoie,  sié- 
gea du  20  juin  1667  au  22  décembre  1669. 

Clément  ^^  Emile  Altieri,  Bomain,  siégea  du  29 
avril  1670  au  22  juillet  1676. 

Le  Vénérable  Innocent  XI,  Benoit  Odeacalchi, 
né  à  Oôme,  dans  le  Milanais,  siégea  du  21  sep- 
tembre 1676  au  11  août  1689. 

245.  Alexandre  VIII,  Pierre  Ottohoni,  Vénitien,  fils 
de  Marc  Ottohoni,  siégea  du  6  octobre  1689  au 
1er  février  1691. 

246.  Innocent  XII,  Antoine  PignatéUi,  Napolitain, 
siégea  du  12  juillet  1691  au  27  septembre  1700. 

247.  Clément  XI,  Jean-François  Albani,  né  à  Pesaro, 
siégea  du  23  novembre  1700  au  19  mars  1721. 

Innocent  XIII,  Michel'Ange  Gonti,  Bomain,  sié- 
gea du  8  mai  1721  au  7  mars  1724. 

Benoît  XIII,  Vincent-Marie  Oraini,  Napolitain, 
de  l'ordre  dep  ï'rères-Prêchenrs  ;  il  siégea  du  29 
mai,  4  juin  1724,  au  21  février  1730. 

250.  Clément  XII,  Laurent  Corsini,  Florentin,  né  à 
Bomti,  Siégea  du  12  août  1730  au  21  février  1740. 

251.  Benoit  XIV,  Prosper  Lambertini,  Bolonais,  sié- 
gea du  17  août  1740  au  8  mai  1768. 

252.  Clément  XJII,  Charles  Rezzonico,  Vénitien,  sié- 
gea du  6  juillet  1758  an  2  février  1769. 

253.  Clément  XIV,  Laurent  Oanganelli,  do  Saint- 
AngeJo  lu  Vado,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs 

/"     '  conventuels.  Il  siégea  du  19  mai  1769  au  22  sep- 
*"9*f"^'>'''tembrel774. 

254.  Pie  VI,  Jeàn-Ange  Braschi^  né  à  Césène,  siégea 
du  15  février  1776  au  29  août  1799. 

Pie  VII,  Orêgoire-Barnahê  Chiaramantiy  né  à 
Césène,  de  l'ordre  do  Sàint-Benolt.  Il  siégea  du 
14  mars  1800  au  20  août  1823. 

Léon  XII,  Anhihal   délia  Genga,  né  ft  Spolète» 
siégea  du  28  septembre  1823  au  10  février  1829. 
257.  Pie  VIII,  Frànçûis' Xavier  Oastiglioni,  né  à  Cé- 
sène, siégea  du  81  mars  1839  au  30  fiovembre  1830. 


248. 
249. 


255. 


256. 
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1831-1846.   i&^èrégà^kkifx^ha^^ÙLiJiU^^^^^^^  né 

Bellune,  bénédiotin-oainaldale.    H  siégea  du  3 

février  1831  w^lfij;  juin  1846. 
1846-1878.   259.  Pie  IX,  Jean-Marie  Ma$tai  Ferretti,  de  la  noble 
->ir4A^r  famille  des  Maatai,  né  à  Sinigaglia  le  13  mai 

1792,  élu  pape  le  16  Juin  1846;  mort  1q  7  S6^tifif 

18?«. 
1878. 
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